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COMPTE RENDU DE STAGE
EFFECTUE A LA STATION DE RECHERCHES DE LA MINIERE
ETUDES DE LA BIOLOGIE DU DIPTERE Tachinidae Microphtalma europaea E.G.G.,
PARASITE ENDOPHAGE DES VERS BLANCS
par Paul COCHEREAU
Elève de 2° Année D.R.S.T.O.M.
Ce stage a été effectué du 18 février 1963 au 31 mars 1963, avant mon
départ pour la Station de Zoologie Agricole et de Lutte Biologique d'Antibes, dans
le laboratoire de Monsieur HURPIN, Responsable des recherches sur l'écologie et la
pathologie des larves de Scarabaeidae (Vers Blancs), à la Station de Recherches de
Lutte Biologique et de Biocoenotique de La Minière.
SUJETS D'ETUDES.
Pendant cette période, nous avons principalement conduit deux séries
d'essais ayant pour buts de déterminer :
1° - les densités optimales de l'h6te et du parasite, dans une encointe donnée,
permettant d'atteindre à une rentabilité satisfaisante de l'élevage de
Microphtalma.
2° - la profondeur pouvant ~tre atteinte, dans les conditions particulières de
notre expérimentation, par les planidium, pour parasiter leur h6te.
Secondairement, nous avons fait quelques observations sur le cycle de dé-
veloppement de Microphtalma, le temps de maturation des femelles fécondées, la ponte
en certaines conditions, la rétention des oeufs chez les femelles vierges, et avons
fait quelques dissections d'appareils génitaux femelles agx différents stades de dé-
veloppement.
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LE MATERIEL.
Nous avons disposé de deux lots du Diptère parasite fournis par l'Insec-
tarium de La Minière.
Le premier constituant la 4e génération (dont les parents ont été re-
tardés aux 1er et 2e stades larvaires en sept larves du 3e stade de
Potosia opaca à 15°, du 21-3-62 au 17-12-62),
Le second constituant la ge génération.
Les hates de ces deux générations ont été Phyllognathus silenus.
Potosia opaca et cuprea et Oxythyrea funesta au 3e stade larvaire.
Par contre, les deux séries d'essais ont été conduites uniquement sur
plus de 300 Potosia opaca, fournies par M, FRESNEAU, au 3e stade larvaire, jeune ou
vieux.
LES CONDITIONS D'ESSAIS.
Les hôtes à parasiter ont été placés en terreau humidifié. Parasités ils
ont été, selon l'essai, isolés en boîte plastique ou laissés en groupe. Hôtes et
Diptères ont subi une température constante de 25°, l'hygrométrie oscillant entre
75 %et B5 %. L'éclairement était de 16H-BH.
LES DEUX GENERATIONS DE PARASITES.
La 4e génération
parents retardés aux 1er et 2e stades larvaires en
opaca à 15° du 21-3 au 17-12-62.
hôtes placés à 25° le 17-12-62.
- pupes obtenuosle 27-12-62.
~
- mouches le 17-1-63 soit 9 a et 3 ~
7 L3 de Potosia
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Ces trois femelles f~condées ont pondu dans un récipient en plastiqwe
empli de terreau du 30-1-63 au 4-2-63 et leurs planidium ont reçu à parasiter dix
larves de Potosia et trois de Phvllognathus.
- Le 4-2-63, cinq Potosia et deux Phvllognathus ont été retirés du seau de
ponte, isolés et mis à 25° : ils constituent le lot 1.
- le même jour, les cinq Potosia et le Phvllognathus restant ont été
isolés et placés à 28° pour étudier l'influence de la température sur la durée du
développement ils constituent le lot II; ce lot sera replacé à 25~ le 16-2.
- les 4 et 5-2-63, cinq Phvllognathus et trois Potosia opaca ont été ra-
joutés au terreau déjà contaminé, pour étudier la durée de survie des planidium,
et la durée de la ponte : ils constitueront le lot III.
Des résultats précédents, il ressort que, dans les conditions déjà
définies,
la durée de pupaison dure de 13 à 15 jours,
les 12 jours pendant lesquels le lot II a été placé à 28° n'ont pas eu
d'influence sur cette durée de pupaison.
- la durée de pupaison est la même pour les larves de Microphtalma issues
de Potosia opaca et Phyllognathus silenus.
- dans l'ensemble, les mâles semblent éclore un peu avant les femelles
dans un lot donné issu d'un même hôte.
A propos de ce dernier point, nous avons voulu savoir quelle était l'in-
fluence du poids de la pupe sur le sexe et sur la précocité de sortie. Pour cela,
nous avons choisi un lot de soixante pupes issues des cinq Phyllognathus du lot III.
Les hôtes parasités ont donné cinq lots de pupes, d'importance variable (de sept
à vingt), dans lesquels chaque pupe a été pesée puis isolée en petite boîte plas-
tique.
Les lots issus des hôtes 1, 3 et 5 sont exploitables. Les résultats ob-
tenus des deux derniers ci-dessus sont entachés d'erreurs du fait que de nombreuses
pupes n'ont pas éclos et que des images nous ont échappé avant que nous ayons pu
en déterminer le sexe. Des frottis du contenu des pupes "fournies" ont révélé une
invasion de bactéries cocciformes.
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D'après les trois premiers tableaux ci-après, il sembl€ que les pupes
les plus lourdes, issues d'un m@me h5te, ont plus de chance de donner des males.
On ne peut conclure ici à une plus grande précocité de sortie des mBles car les
pupaisons, dans trois lots sur cinq, s'étalent sur deux jours et les pupes ont été
dans chaque lot, mélangées. Nous les avons pesées et isolées·quelques jours seule-
ment avant la sortie des imagos. En outre, nous n'avons relevé aucune différence
morphologique entre les pupes ayant donné des m~les et celles ayant produit des
femelles.
La 9ème Génération.
Cette génération est issue de trais femelles (ne B1, 82 et B3 de M.FRESNEAU) écloses le 14/1. Accouplées, elles ont subi leur maturation au labora-
toire (température oscillant autour de 20°, exposition au soleil, hygrométrie va-
riable), du 14 au 2B/1, soit 14 jours. Elles ont été placées à 25° le 28-1 pour
ponte en seau plastique, jusqu'au 12-2. Leurs planidium ont eu à parasiter:
2 L3 Phvllognathus silenus
9 L3 Oxvthvrea funesta
21 L3 jeunes et vieilles Potosia opaca
2 L3 Oryctes nasicornis.
Chaque h5te a été isolé en bo~te plastique avec terreau humide le 16-2.
Plusieurs sont morts de mycose à Metarrhizium. Ils ont été disséqués; les larves
de Microphtalma à différents stades, martes, ne semblaient pas attaquées par le
champignon. Les deux larves d'Oryctes, ainsi que sept larves vieilles, du 3e
stade, de Potosia ont été mycosées. Une larve a formé une coque.
Le 19-2 restaient donc 13 L3 de Potosia dont 5 L3 vieilles et B L3 jeunes,2 Phyllognathus et 9 Oxvthyrea.
- nombre de 0
+
- nombre de 0
TABLEAU DE SORTIES DES Microphthalma 4e Génération
LOT l - 2 Phyllognathus, 5 Potosia isolés à 25°
Date Boîte 1 Boîte 2 Boîte 3 Boîte 4 Boîte 5 Boîte 6 Boîte 7
des Phvllognathus Phvlloanathus Potosia Potosia Potosia Potosia Potosia
Sorties 7 pUp'es 13/2 12 Pup'Bq.; 12/2 9 pupes le 12/2 8 pupes le 12/2 5 pupes le 13/2 7 pupes le 13/2 8 pupes le 14/2
; ;. . fl .... - ~
Jjl 0 !il 0 !il 0 '4- ô '4- 0 +' é !il 0
23/2 2
______ -- ------------ ---------- -----------I.----------I--.---------fo..---------J
25/2 4 2 5 3
------ ------------ ~----------------------------------- ----------- --------------- '---------....
26/2 2 3 3 2
------- ------------ --------------- ---------------- --------------- ------------ ------------ -------------.
27/2 1 2 2 2 4 1 4
---------------- --------------- -------------- --------------------------- ----------------
28/2
1 0 ) ailes non
2 ~) dépliées
2 pupes pourries
o ailes non
+ dépliées
:: Q""\ailes non
dépliées
2 3 3
LOT II - 1 Phvllognathus - 5 Potosia isolés à 28° puis 25°
Date Botte 1 Boîte 2 Botte 3
des Phvllognathus Potosia Potosia
Sorties 2 pupes le 13/2 3 pupes le 13/2 10 pupes le 13/2
Botte 4
Potosia
5 pupes le 13/2
Botte 5
Potosia
6 pupes le 15/2
Botte 6
Potosia
7 pupes le 14/2
25/2 3 2
4
~---- ----------------~--------------------------------~--------------~----------------~--------------- --------------
26/2 1 1 4 1 1 1
------- ----------------~-----------~-------------~------------ ---------_ .._--------- -----
27/2 2 1 2 2 1
~---r-------------- f---------I---------------- ~------------ --------------!---,---------I------------
28/21-.--,--1------,----1-.---------------~----------------- 1- _
1/3
712 a ailes non
dépliées
2 pupes pourries
2
1 pupe pourrie
LOT III - 5 Phvl10gnathus - 3 Potosia 25D
Date Boîte 1
~es Phvlloanathus
sorties 7 pupes 18/2
Boîte 2
Phvl1ognathu6
20 pupes 18/2
Boîte 3
Phvllognathus
~ pupes 18/2
5 pupes 19/2
Boîte 4
Phvl10gnathus
9 pupes 18/2
3 pupes 19/2
Boîte 5
Phvllognathus
9 pupes 18/2
2 pupes 19/2
Boîte 6
3 Potosia
8 pupes 18/2
10 pupes 19/2
21/3 6
-------~-------------~-----------.--~-------------- -------------r---------------~--------------I_---------------
2/3 2
""'-.----1------- ---------~.-------- ~------------ ~------I--------.__J---------
3/3 7 5 2
>-.-----1------------ -------------- --------~-----------I__------------I----,--.-------~--------
4/3 2 4 5 5 3 3 4
-----1-----------1----------------- ---------------I---- I- ~---- ,~------••--------
35/3 1 2
------- ------------- ---------------- --------------~---------------
2
--------------~--------------
6/3
11------1-----------1-------,---11---------- ------.-J------------ -------------11-----.---_
8/3
2 pupes pourries
2 prénymphes formées
2 IP envolés le 2/3 (12/5)
1 prénymp~e formée 12/3
2 pupes pourries nymphe pourrie 6 nymphes pourries
1 pupe translucide
2 IP envolés le 5/3
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l;loUe 1 & 7 pupes Bo~te 3:10 pupes Bo~te 5 : 11 pupes
;,
"' lDate de c?'Poids des Date de 0 é Poids des Date de 0 0 Poids des 0
sortie + sortie + Isortie +pupes en mg pupes pupes en mg
49,9 4/3 x 64 4/3 x 35,2 4/3 x
1
48,5
-
x 56
-
x 30,1
-
x
45
-
x 56
-
x 28,5
-
x
41
-
x 53,9
-
x 28,1 5/3 x
40,5 5/3 x 53,2
-
x 28 4/3 x
35,6 4/3 x 47
-
x 27
-
x
33,9
-
x 44,2
- ~ 26,1 - x
42
- P< 25,2 5/3 x
41
- P< 23 - x
33 .. x 17
-
x
13
Nymphe formée
pourrie,
odeur
pestilentielle
-
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Boîte 2 - 20 Pupes Boîte 4 - 12 Pupes
Poids des Pupes Date de sortie 0 6 Poids des Pupes Date de sortie 0 cf'+ +en mg.
71 2/3 x 33 5/3 IP envolé
58 Pupe pourrie 29,5
-
x
53 2/3 IP envolé 28 4/3 x
51,5 2/3 x 28
-
x
50 Pupe pourrie 28
-
x
48 3/3 x 26 Pupe écrasée +
-39,6
-
x 24,2 Nymphe formée-non éclose 12/3
38,8
-
IP envolé 23 4/3 x
38 IP bien formé dans la pUpE 22,5 5/3 x
non éclos le 12/3
36 3/3 x 22,1
- - -
34,8
-
x 20 Pupe translucide sèche
32,9 Nymphe bien formée-IP non
éclos le 12/3 16 Pupe pourrie
32,7 3/3 x
" 32 x
-
29,1
-
x
28
-
x
27
-
x
22
-
x x
19,8
-
x
18,8
-
x
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Les prem~eres pupes sont apparues le 19-2. Elles ont été isolées par
h6te et placées en tourbe humidifiée à 25 D •
Le 19-2 6 Pupes issues de Potosia L(3 vieille boîte
6 boîte 2
8 boîte 3
4 boîte 4
Le 19-2 Pupe issue d'Oxvthyrea boîte 5
boîte 6
boîte 7
5 Pupes Phvllognathus boîte 8
2 boîte 9
Le 21-2 3 Pupes issues de Potosia L3 vieille boîte 10
4 jeune boîte 11
Le 25-2 2 Pupes issues de Potosia L3 jeune boîte 12
Le 27-2 Pupe issue d' Oxvthvrea boîte 13
Le 4-3 Pupe issue de Potosia L3 jeune boîte 14
Une larve d'Oxythvrea parasitée est morte le 18-3. La dissection a ré-
vélé que la larve de Microphthalma parasite était également morte (stade L3).
Il Y avait BU un enkystement partiel de la larve parasite; en particulier, nous
avons pu observer des plaques chitineuses buccale et stigmatique.
Deux larves, dont une parasitée, ont formé une coque, les 18-3 et 25-3.
Une larve, non parasitée est restée petite et bleuâtre; deux non parasitées, ont
été utilisées dans les essais ultérieurs.
Les quatre larves L3 d'Oxythyrea restantes, non parasitées, ont formé
des coques, qui ont donné des adultes.
Boîte Potosia 6 pupes le 19-2 donnent 2 0 et 3 6'le 3/3
L3 vieille 1
+ . (disséquée le 18-3)pupe pourr~e
7'Boîte 2 6 pupes le 19-2 donnent 3 ci le 3/3
2 0 ri' le 5/3
+
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Boîte 3
Boîte 4
Potosia
L3 vieille
B pupes le 19-2
4 pupes le 19-2
.r,donnent 3 0 le 4-3
4 0 le 8-3 une pupe pourrie
+
(disséquée le 18-3).
donnent 0 le 7-3
+"
é le 8-3
~
ci le 5-3
1 0 et 1 o"le 11-3
+
pupe le 19-2 (93 mg) donneOxvthyreaBoîte 5
Boîte 6 (89 mg) donne i'1 0 le 5-3
Boîte 7 (70 mg) donne o le 5-3
+
Boîte B Phyllognathus 5 pupes le 19-2 7-donnent 3 d et 2 0 le 8-3
+
Boîte 9 2 donnent l'ci le 4-3
L3 vieille 3 pupes le 21-2
L3 jeune 4 21-2
Boîte 10
Boîte 11
Boîte 12
Potosia
Potosia
2 25-2
"donnent 2 0 et cf' 'le 11-3
+
donnent o'et 2 ~ le 11-3
1 0 le 12-3
+ -.
donnent 0 le 11-3 et 1 r11e
+
12~3
Boîte 13
Boîte 14
Oxythyrea
Potosia L3 jeune
27-2 donne
(69 mg)
4-3 donne
o le 18-3
+
~
6 le 22-3
+
En résumé, les ~uches fécondées, après quatorze jours de maturation ~
laboratoire, ont été placées sur un substrat de ponte pendant 16 jours. Le 16ème
jour, quatre Phvllognathus ont été rajoutés au terreau précontaminé par les pla-
nidium; ils n'ont pas été parasités. Ceci donne à penser que la durée totale de la
ponte et de la survie des planidium est inférieure à 16 jours.
Les premières pupes Boat apparues 23 jours après l'introduction des
Microphtaalma dans le récipient de ponte: la dernière (boîte 14), 21 jours après
le dernier jour d'exposition (le 16e) des hBtes au parasitisme.
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ponte + survie
23 jours
Sorties des pupes
19 jours
14 jours
22-3
1
dernier 1P
Le 16e jour d'exposition, il n'y avait plus de planidium dans le terreau.
Or, 21 jours séparent cette date de celle de la formation de la dernière pupe.
Celle-ci est par conséquent, issue d'un planidium ayant pénétré dans l'hôte plus
de 21 jours avant. D'autre part, 23 jours séparent le 1er jour d'exposition de la
mouche au substrat de ponte de la date de formation de la première pupe. Si la
dernière pupe a mis plus de 21 jours pour se développer, on peut adopter ce temps
de 23 jours, temps de formation présumé des premières pupes (la ponte ayant eu lieu
dès le 14e jour de maturation). Dans ces conditions, si lion rencontre 23 jours
à partir de la dernière pupe, on trouve 14 jours pour la somme des durée de ponte et
survie des derniers planidiums. On retrouve ces 14 jours entre les dates d'appari-
tion des premières et dernières pupes.
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TABLEAU RE5UMANT LA ge GENERATION
Nature des hôtes l\Jombre Nbre mycosés Nbre parasités Nbre pupes Nbre mouches
Orvctes nasicornis 2 2
-
- -
Potasia opaca L3 13 7 5 27 25
vieux
Potosia opaca L3 8 0 3 7 7
jeunes
Phvllognathus 2 0 2 7 6
silenus
Oxvthvrea funesta 9 0 5 4 4
Chaque Oxvthyrea parasité donne une seule grosse pupe.
1
...~ ,.,... ._.. A ..~._.~
1 14 jours 9 jours ,
,.... 1. ,-__~.( 1 f
...... , ,
\-~''''----~ ,..-----,14 jburs .! ..,
1 9 Jours , 14 jours
1
"-...._---,,.. .'
17 jours
......---.V---I'-----v-l'
14 jours 6 jours !
maturation ponte
pupes
1er planidium dernier premières pupes dernières 1er IP de~niers
~. plfidium 1 .~: pupes, IP Î
21/3/6217-12-6222j.IP17_1_63 30-1 4-2 12~2 20-2 25-2(23-~) 5/3(8_3)"
, 1 _.__.1-1 ..,.... .- --.,-- ..... -.- _
--;
27-12
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LES DIFFERENTES PHASES DU DEVELOPPEMENT DANS LA 4e GENERATION
Le substrat de terreau a été exposé à la ponte des femelles de Microph-
talma pendant 6 jours : 6 jours séparent donc les premiers planidium pondus des
derniers. Or, on retrouve ensuite 9 jours entre les premières et dernières pupes,
ainsi qu'entre les premiers et derniers IP éclos. D'autre part, on trouve 14 jours
entre les premiers planidium et les premières pupes, mais 3 jours de plus, soit
17 jours, entre les derniers planidium pondus et les dernières pupes. Ce qui laisse
supposer qu'en général, les derniers planidium pondus ont pu survivre 3 jours dans
le terreau de ponte.
Dans cette 4e génération, le développement larvaire s'étend donc sur
14 jours, de même que la pupaison; dans la ge génération, le déve~oppement larvaire
était de 23 jours et la pupaison de 18 jours. Par contre, il ne semble pas que le
temps de maturation des femelles fécondées ait varié entre ces deux générations.
Il est possible que dans la ge génération, un métabolisme général plus
faible, dO à une température ~t à un degré hygrométrique plus faibles et variables
pendant la maturation des femelles fécondées, ait influé sur le développement plus
ou moins important des oeufs dans l'utérus, et par suite sur la vigueur et la poten-
tialité de développement plus ou moins rapide des planidium dans l'hôte parasité.
Las conditions de maturation semblent donc agir sur la durée du dévelop-
pement larvaire dans l'h5te.
LES ESSAIS DE DENSITE
Il s'avère difficile d'obtenir avec précision diverses densités de plani-
dium dans une enainte donnée. C'est pourquoi nous avons pensé plut5t utiliser la
ponte totale d'une mouche (de la fin de la maturation à sa mort), faisant alors
varier la quantité d'hôtes offerts à la ponte.
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Nous avons placé deux mouches dans l'enceinte pour pouvoir rapport8r
ensuite les résultats à une unité-mouche dans le cas où l'une des deux serait morte.
Les mouches ont été nourries d'agar
miellé - Holloway (la composition du miel
fourni par la Station de Bures est bien
connue) •
8
coton +
eau
enceint ~
de vol 24
~_ couvercle
L.surface ~e 'J 1
Boîte de 28 X 29.
ESSAIS DE PROFONDEUR.
percé
Les mouches ont été placées dans ces
enceintes de ponte après 14 jours de matu-
ration (FRESNEAU).
Elles y sont restées jusqu'à leur mort
ou, pour certaines, jusqu'à l'apparition des
premières pupes issues des hôtes parasités,
la ponte étant alors à coup sOr terminée.
Par la suite, il s'est avéré qu'il y
avait eu superparasitisme, la densité des
planidium ayant partout été trop forte, sur-
tout dans l'essai 7 où nous avons employé des
larves L3 jeunes de potosia opaca. Dans de
nombreux hôtes, nous avons observé en m~me
temps que les pupes extérieures au cadavre,
de nombreuses larves parasites aux différents
stades.
Nous avons observé jusqu'à 14 pupes
dans un hôte parfois, aucune n'avait réussi
à se former, le nombre des parasites ayant
tué l'hôte prématurément. Le nombre moyen
de Pupes par Potosia était de 6 à 7.
Nous avons voulu nous rendre compte jusqu'à quelle profondeur pouvaient
atteindre le8 planidium dans les conditions suivantes
terreau humide tassé,
- placé en tube de plastique opaque de 8 c.n de diamètre,
en chambre à 25°.
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Pour chaque essai (chaque essai étant double), nous avons placé trois
Phyllognathus silenus entre différentes profondeurs limites; la limite supérieure
étant le fond du tube plastique, la limite inférieure un grillage à mailles larges,
mais inférieures aux dimensions des hôtes
Dans l'essai 1, les trois hôtes ont été
placés entre 10 et 15 cm en dessous de la sur-
5 ,.,.------ mouches face de ponte des mouches.
coton +
r ~
"""eau Dans l'essai 2, Brltre 20 et 25 cm;
,"
-
-
..- ~
-
Dans l'essai 3, entre 30 et 35 cm;
-
/
..1"erreau Dans l'essai 4, entre 40 et 45 cm (2
I#f , ,"
hôtes seulement).
-
\
,.
"'"
,.
- .... - ...~. grillage
.-
....-
"'"
-
1>-
,
Limite inf. ~ .-
" ...-' ,..~~ "r h6tesLimite sup.
,~
,,"'" ,.
".' /", "..,,....
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N° Essai Profondeur Parasites Date de l'essai Nombre de Pupes
Essai 12 1o-15cm 2
0 du 27/2 14-3 2 hôtes morts-nombreux+
Acariens
1 hôte parasité,mais pas
de pupe
3 L3 matures + 2 L3 mortes +2 L2 mortes
Essai 11 10 - 15 cm 2 0 du 26/2 14-3 34 Pupes le 26-3+
Essai 21 20 - 25 cm 2
0 du 28/2 14-3 2 h6tes morts-nombreux+ Acariens.
1 h6tB parasité-a L3 mortE:s
+ 8 L2 mortes
6sai 22 - - - - 5 Pupes + 2 L3 + 4 L2 mortesle 26/3
1 hBte mort-1 h6te mycosé
ssai 31 30 - 35 cm 3
0 du 3/3 15-3 3 h6tes morts-pourris-très+ forte humidité, nombreux
Acariens et Protoures
Issai 32 - " - 3 h6tes parasités-2 morts(17 L3 + 5 ~ + 2 L(23 L3 + 6 L2le 3e : 18 Pupes + 10 L3 +1 L2
- -
Essai 41 40 ... 45 cm 3
0 du 5/3 15-3 2 hôtes para~ités le 28-3
+ placés en boîte plastique
Essai 42 - ... 15-.3 1 h6te vivant non parasité1 h6te mort début de
pupaison
... 18 ...
En conclusion, on peut dire que dans les conditions précédemment définies
les planidium une fois pondus peuvent descendre dans du terreau tassé à la recherche
de l'hôte jusqu'à une profondeur de 40 à 4S cm.
Il est possible que le diamètre relativement réduit du tube plastique fa-
cilite cette descente. Cependant, il semble qu'il y ait une recherche de l'hôte
dans la direction privilégiée où il se trouve.
ESSAI-DUREE DE PONïE D'UNE FEMELLE MATURE.
Nous avons exposé à la ponte de deux femelles en fin de maturation, le
contenu d'une petite boîte plastique, constitué de tP.rreau et d'une larve L3 dePotosia. Chaque jour la boîte a été changée.
Ainsi, pour deux femelles nées le 9-3 et placées sur substrat de ponte
du 21-3 au 3-4, la ponte a débuté pour les deux le 23-3, pour se terminer pour l'une
le 2...4, tandis que l'autre avait encore pondu le 3-4, date d'arret de l'expérimen-
tation.
Date d'exposition à
la Dante
Nombre de Pupes issues d'une larve L3 de Potosia
o 1
+
o 2
+
21-3 0 0
22-3 0 0
23 1 le. 6-4 2 le 8-4
24 1 le 8-4 4 le 6J.4
2S 6 le 8-4 S le 12-4
26 1 le 12-4 7 le 12-4
27 7 le 12-4 S le 12-4
28 hôte mycosé (2 pupes+ L3 + 7 le 12-429 parasite L3 4 le 12-430 4 Pupes le 16-4 non parasitée
31 h6te mort 1 le 16-4
1 3 Pupes le 16-4 2 le 16-4
2 2 Pupes le 17-4 6 le 16-4
3 3 Pupes le 17-4 non parasitée
Arr~t de l'expé-
rimentation
Conclusion : On peut dire que pour les mouches nO 1 et nO 2, la maturation a duré
14 jours; pour la mouche nO 1, la ponte s'est échelonnée sur au moins 12 jours,
pour la seconçe sur au moins 10 jours.
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ESSAI SUR LA RETENTION DES OEUFS ET SUR LA NATURE DU SUBSTRAT DE PONTE.
Les mouches vierges ont vécu au maximum 19 jours. A la dissection de l'ap-
pareil génital, on peut observer que les ovaires restent petits, l'utérus relative-
ment court et que les oeufs ne dépassent pas les oviductes; ils ne descendent pas
dans l'utérus.
Chez certaines femelles vierges et fécondées mortes prématurément, nous
avons pu observer dans la paose r~ctale un amas de gros cristaux, d'urates ou de
sucres, da peut-être à une a.~imentation miellée riche en sucres (agar miellée d'Hol-
loway). Cependant, il ne semble pas y avoir de relation entre la mort et la pré-
sence de cet amas de cristaux.
Chez une femelle fécondée morte prématurément à 5 jours, nous avons observé
un utérus postérieur dilaté, un peu chitinisé et contourné, ce qui aurait empêché les
planidium de s'évacuer.
Nous avons laissé deux femelles, du 25-2 et du 26-2 sur un substrat sec de
ponte constitué par le fond d'un couvercle plastique. La ponte a eu lieu normalement
sur ce substrat, les planidium se desséchant alors rapidement. La femelle du 25-2 a
vécu ainsi dans cette enceinte de ponte (boîte de maturation FRESNEAU) pendant 47
jours.
Nous avons pu r~cueillir des planidium pondus sur une mince couche de
tourbe placée sur un "papier" en plastique; puis sous la binoculaire, recueillir au
pinceau des planidium pour une infestation artificielle du contenu d'une boîte en
plastique.
Il Y a eu parasitisme des hôtes. De même, à l'aide de planidium, recueillie
sur lame, après dissection rapide d'une mouche mature dans une goutte d'eau.
Survie des m~les.
Après l'accouplement, les m~les meurent rapidement, dans les 20 jours.
Cependant, un m~le issu d'Oxvthyrea (grosse pupe de 93 mg) a vécu 32 jours.
Un mSle vierge du 22-3 vivait encore le 17-4.
EXPERIMENTATIONS SUR LA SURVIE DES PLANIDIUM.
Nous avons placé dans les terreaux parasités des essais de densité trois
L3 vieilles de Potosia opaca, à des dates échelonnées du 27-3 au 1-4. Aucun hôte
n'a été parasité.
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Nous avions placé les h6tes en terreau précontaminé au m1n1mum 13 jours
après le début présumé de la ponte. On peut conclure que le temps de ponte et la
survie des planidium sont inférieurs à 13 jours ou que l'enceinte était trop
grande pour que les rares planidium survivants aient eu quelques chances de dé-
couvrir les trois larves de Potosia.
NOMBRES MOYENS DE PUPES ET DE MOUCHES EN fONCTION DE L'HOTE.
Le 20-3, nous pouvions faire le bilan suivant 1
Nombre d'h6tes 1 Potosia opaca 21
Phyllognathus silenus 10
Oxythvrea funesta 4
Nombre de pupes obtenues issues 1 - de Potosia
- de Phyllognathus
_ d' Oxvthyrea
Nombres moyens de pupes par hete
Nombre total de mouches 1 21B
issues de pupes issues de Potosia
issues de pupes de Phvllognathus
issues de pupes d'Oxythyrea
mouches à ailes non étalées exclues.
Ce qui donne 1
126
BB
4
6 pupes par PoteRie
B,B ~ Phvllognathus
1 - Qxvtbyrea
11 0 (53 !, 57 ~ .
69 (33 i, 36 6)
4 (2 " 26 di
5,2 mouches par Potosia
6,9 mouches par Phyllo-
gnathu6
par Oxvthyrea
Remarque Nous avons constaté une mortalité plus grande des mouches mises en
volière, par rapport à celles des petites cages de maturation indivi-
duelles. La période critique semble etre le début de la maturation.
La 9ème Génération différée.
Elle est constituée par deux femelles émergées le 15-1. Après l'accouple-
ment, la maturation a eu lieu au laboratoire jusqu'au 2B-1. Les mouches ont eu seu-
lement une alimentation d'eau sucrée. Du 2B-1 au B-2 au Laboratoire, puis du B-2
au 22-2 à 25°, ces mouches ont eu à parasiter, dans une cage d'élevage,
- 21 -
12 Potosia opaca
4 Phyllognathus silenus
2 Orvctes nasicornis
4 Oxvthyrea funesta, au 3e stade larvaire Q
Une femelle est morte le 7-2, l'autre le 12-2.
Les h6tes ont été isolés le 22-2.
De tous ces hBtes, 4 Potosia et 1 Oxythyrea seulement ont été parasités.
Il Y a donc eu ponte, mais il ne semble pas qu'elle ait été importante.
Ce fait est peut-être da è une maturation difficile au Laboratoire et à l'alimen-
tation en eau sucrée.
COMPOSITION DU MIEL DE BURES/YVETTE ENTRANT DANS L'AGAR MIELLE-HDLLOWAY.
Sucres réducteurs 1 68,5 %
- Sucres dextrogyres (dont glucose)
- Sucres levogyres (dont levulose)
31,7 %
36,8 %
Sucres non réducteurs
(dont saccharose)
Sucres totaux :
REMARQUES DIVERSES.
11,4 %
79,9 %+ eau, pollen (protéines),
vitamines.
Le temps de pupaison des males semble plus court que celui des femelles
H6tes : Phyllognathu8 Potosia
Temps de pupaison Nbre d'tf' Nbre de D tfi D
+ +
12 jours 2 0 0 0
13 jours 4 0 9 5
14 jours 23 21 17 7
15 jours 7 8 17 18
16 jours 0 1 6 15
17 jours 0 0 0 1
18 jours 0 0 1 1
19 jours 0 0 2 4
20 jours 0 0 1 3
Potosia du Lot T~
de la 48 généra-
tion placées à
28 D pendant 18
jours.
issues de Potosia
L3 jaunes sur-tout
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CONCLUSIONS GENERALES.
Dans les conditions de la chambre d'élevage à 25 D, la maturation des fe-
melles fécondées s'étale sur 14 jours; le ponte peut durer 13 jours mais il semble
qu'en moyenne, elle dure plutôt 10 jours, la survie des planidium pouvant atteindre
3 jours. La nourriture des femelles est de l1 agar miellé Holloway. Le développement
larvaire, toujours dans les mêmes conditions, est en moyenne de 14 jours, de même
que la pupaison. les pupes les plus lourdes donneraient plut8t des males dont l'ap-
parition précède celle des femelles d'un jour en moyenne.
L'exposition du lot II de la 4e génération pendant 12 jours à 28 D a
avancé la sortie des imagos d'un jour en moyenne.
- Les pontes de deux femelles sont trop importantes pour obtenir un ré-
sultat valable avec les enceintes de ponte choisies. Ces dernières se sont révélées
d'un volume trop réduit (ma~gré le nombre important des hetes), pour que l'on
puisse obtenir un "gradient" valable de la densité du parasite ou de celle de l'h5tA.
Dans un tube plastique de 8 cm de diamètre, les planidium peuvent des-
cendre et parasiter des hôtes situés jusqu'à 40 à 45 cm de profondeur.
Les oeufs des femelles vierges ne descendent pas dans l'utérus et restent
au niveau des oviductes.
Une femelle fécondée et mature, pond quel que soit le substrat et même
en l'absence d'hete.
Les conditions de la maturation semblent avoir une grande importance sur
la vitesse de développement future des larves dans l'h5te parasité.
Nous avons obtenu en moyenne 5 imagC6 par Potosia. 7 par Phvllognathus
et un seul par Oxvthvrea.
LA MINIERE, le 17 Septembre 1963.
RAPPORT DE STAGE EFFECTUE
EN MAI - JUIN ... JUILLET .. AOUT 1963
à la STATION de ZOOLOGIE AGRICOLE
et de LUTTE BIOLOGIQUE d'ANTIBES
par Paul COCHEREAU
Elève de 2ème Année O.R.S.T,O.M.
Ce stage a été effectué au 25 Avril 1963 au 15 Septembre 1963 (après un
stage d'un mois et demi à la Station de Recherches de Lutte Biologique et de Bio-
coenotique de La Minière) à la Station de Zoologie Agricole et de Lutte Biologique
d'Antibes, sous la direction de Mr BILIOTTI et avec les conseils de Mr HAM.
BUTS DU STAGE.
Le but proposé était de poursuivre, dans les conditions de la nature,
les observations effectuées en février, mars et avril aux laboratoires de La
Minière, sur Miçrophtalma europea EGG, Tachinaire parasite des vers blancs,
Notre plan de travail était donc d'établir d'abord une souche de cette Tachinaire
au laboratoire, ensuite d'infester le terreau d'une cage dans la nature.
Nous allons exposer brièvement les résultats obtenus lors du stage pré-
cédent effectué auprès de Monsieur HURPIN à La Minière, de façon à relier ces ré-
sultats aux expérimentations faites à Antibes. Puis nous exposerons les essais
d'établissement de souche au laboratoire à partir des différents lots reçus de La
Minière, ainsi que les essais d'infestation de la cage. Nous essaierons enfin d'ana-
lyser les causes des difficultés rencontrées.
RAPPELS DES RESULTATS ANTERIEURS.
Dans notre précédent rapport (remis en avril à M. HURPIN), nous avons
exposé les résultats suivants :
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dans les conditions de la chambre d'élevage
température constante de 25 D ,
degré hygrométrique variant entre 75 et 85 %,
éclairement au néon de 8 - 16 h.,
avec les hôtes Phvllognathus silenus, Potosia opaca et quelques
Oxvthvrea funesta aux stades L 3 jeunes et vieux, issus de souches
élevés au laboratoire par M. FRESNEAU.
Les différentes phases du développement de Microphtalma europea étaient
les suivantes
durée de la pupaison : 14 jours! 0,5
- accouplement en petite cage, sans difficulté, dès l'éclosion, fécon-
dation et incubation: 14 jours + 0,5.
ponte de la femelle 8 jours environ.
durée de développement dans Ilhôte (pénétration des planidium,
différents stades larvaires, jusqu'à la mort de l'hôte) : 14 jours +
- la durée moyenne du développement larvaire dans l'hôte Phvllognathus est
légèrement plus faible que dans l'hôte Potosia (UP8 demi-journée).
- llinfestation dans de grandes boîtes en plastique emplies de terreau, par
les planidium, n'a souffert aucune difficulté, la plupart des hôtes proposés
(plus de 200) ayant été parasités et m~me superparasités (surtout au stade L 3
jeune) lors des derniers essais de densité.
La souche initiale consistait en :
- 21 Potosia opaca au 3e stade larvaire desquelles nous avons obtenu 126
pupes, qui ont donné 110 mouches (53 femelles et 57 mSles), soit, en moyenne,
6 pupes et 5,2 mouches par Potosia.
- 10 Phyllognathus silenus au stade L 3 vieux, desquels nous avons obtenu
88 pupes et 69 mouches (33 femelles et 36 mâles), ce qui donne 8,8 pupes et 6,9
mouches par hôte. Signalons qu'un seul Phvllognathys a donné jusqu'à 20 pupes,
dont la plus petite pesant 19 mmg, a donné un mâle minuscule.
- 4 Oxythvrea funesta au 3e stade larvaire, desquelles nOUS avons obtenu 4
pupes et 4 mouches. Ces pupes étaient très grosses; elles pesaient près de 100 mmg
et ont donné naissance à de très fortes mouches. Les mâles issus dtOxvthyrea ne
pouvaient féconder les plus petites femelles issues de Phvllognathus.
~s pesées systématiques de pupes ont montré qu'en général, les pupes
les plus petites et les moins lourdes, issues d'un m~me hôte, donnaient plutôt
des femelles, les plus lourdes des m§les. Ces derniers édPsent en moyenne une
demi-journée plus tôt que les femelles.
I~ous avons constaté que les vers blancs parasités montaient mourir en
surface du terreau dans la proportion de 25 contre 2 en profondeur.
Nous avons obtenu des pupes d'une coque (l'hôte ayant formé sa coque
après avoir été parasité).
- La mortalité des mouches était faible, le stade le plus sensible se situe
pendant la période de maturation des femelles fécondées.
- La ponte des mouches a lieu quel que soit le substrat proposé. Nous avons
observé des planidium pondus sur le fond d'une boîte en plastique •
... Des essais de densité hôtes-planidium dans un volume de terre donné n'ont pas
abouti à des résultats valables, le nombre maximum d'hôtes (25) proposés à la ponte
d'une mouche~ dans les conditions de l'expérimentation, étant trop faible. Nous
avons observé les effets d'un superparasitisme important, de nombreux hôtes étant
tués par les larves parasites avant que les dernières larves parasites, ayant pé-
nétré plus tard dans l'hôte (et encore au 2e stade ou 3e stade jeune) ne soient
arrivés à maturité. Cependant, dans ces derniers essais, nous avons obtenu un
nombre important de pupes, plus de 900, à partir de 175 larves L 3 jeunes et
vieilles de Potosia opaca. En même temps, nous obtenions de nombreuses larves L 2
et L 3 de tachinaire non arrivées à maturité.
Lors de ces essais, nous avons pu observer l'action d'Acariens sur les
pupes formées : nous avons trouvé une dizaine de pupes rongées et vidées par ces
Acariens •
... Des essais "de profondeur" ont montré que les planidium pouvaient descendre
parasiter les vers blancs, tout au moins dans le dispositif décrit le terreau étant
bien tassé, jusqu'à 30 à 35 cm.
Lors de ces essais, des Phyllognathus morts n'ayant pas été parasités,
voisinaient avec de nombreux Acariens, ce qui peut laisser supposer une relation
entre ce non parasitisme et les Acariens.
... Des essais sur la survie des planidium dans le terreau humide et sur leur
dispersion dans une enceinte donnée n'ont pas apporté de résultats valables.
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- Des essais d'infestation artificielle d'un terreau par des planidium pré-
levés en liquide de Ringer sur lame à concavité, lors de la dissection de l'appa-
reil génital d'une femelle en période de ponte, ont donné des résultats positifs.
Des essais sur la durée de la ponte ont montré qu'une femelle pouvait
pondre pendant 11 jours.
Des essais de survie de femelles vierges ont montré ~ne survie maxima de
19 jours. La dissection montre que l'utérus ne se développe pas, les ovaires
restent atrophiés, les oeufs petits. Ces derniers ne dépassent pas les oviductes et
sont à la longue résorbés. Les oeufs non féoondés ne descendent pas dans l'utérus,
si bien qu'une femelle vierge de trois jours peut s'accoupler et pondre ensuite
normalement. Nous avons maintenu un mâle vierge en vie pendant 45 jours.
- Des dissections d'appareils génitaux de femelles en fin de ponte ont montré
que l'utérus pouvait atteindre une longueur de 11 cm environ; dès le deuxième
jour de sa vie, après l'accouplement, l'utérus de la femelle se développe jusqu'à
trois fois sa longueur initiale.
Dans l'ensemble, nous avons constaté un faible pourcentage de mycoses,
surtout dues à Metarrhizium anisopliae METCH, surtout sur Potosia opaca. Certains
lots ont cependant été mycosés à 50 %et les quelques Orvctes nasicornis mis en
expérimentation sont morts de mycose. Nous avons également constaté des pourri-
tures de pUpes : elles deviennent noirâtres et leur contenu se présente sous la
forme d'une pâte visqueuse et nauséabonde.
Enfin, cette tachinaire ne semble pas présenter de diapause. C'est
ainsi que, si les conditions de tempérRture et d'humidité sont réalisées, l'éle-
vage de ce diptère peut se faire au laboratoire tout au long de l'année.
C'est en s'appuyant sur ces résultats que nous avons entrepris à la
Station de Lutte Biologique d'Antibes l'établissement et le développement d'une
souche de Microphtalma europea, en vue d'étudier, en cage d'observations, dans les
conditions de la nature, le comportement, l'accouplement, la ponte et l'action pa-
rasitaire de cette Tachinaire.
l - ESSAIS D'ETABLISSEMENT D'UNE SOUCHE AU LABORATOIRE - EXPOSES DES ELEVAGES.
Lot envoyé par M. FRESNEAU le 24 avril (53 pupes).
Au laboratoire de La Minière, dans le cadre d'une expérimentation d'en-
semble, 53 pupes ont été placées à la température de 15D pendant 30 jours (du
14 mars au 22 avril). Dès leur arrivée à Antibes, le 25 avril, nous les avons
placées à 25°. Elles provenaient des essais de profondeur que nOus avons faits à
La Minière.
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Les différentes sorties se sont produites comme suit 1
- Lot "profondeur" 11 - (30 pupes du 25/3)
(1)
le 28/4 6 femelles et 2 mtUes (morts le 28/4)
le 29/4 2 femelles (mortes le 29/4) et 1 m~le (mo:rt le 2/5)
Onze pupes sur trente ont éclos; aucune femelle n'a été fécondée;
en une semaine, nous avons observé 100 %de mortalité des mouches écloses.
Lot "profondeur" 22 (5 pupes du 26/3) Aucune éclosion.
Lot "profondeur" 3 - (18 pupes du 28/3)
Phvllognathus sile~us. Ces 18 pupes étaient issues d'un seul
Le 1/5, éclos 1 m~le, aux ailes écartées et retombantes, peu vif, il
meurt le 3/5.
Le 3/5, éclos 1 femelle, petite, aux ailes écartées et retombantes, peu
vive, se tenant mal sur ses pattes. Morte le 4/5.
Deux pupes ont éclos sur 18, et nous avons donc observé dans ce lot
100 %de mortalité des mouches écloses après 4 jours.
Discussion. Il est possible que ce soit le maintien des pupes à la température de
15 D pendant plus d'un mois qui ait produit ces effets néfastes sur l'éclosion et
la survie des adultes. Le stade pupe semble donc très sensible à une température
relativement basse, sans doute proche du zéro de développement de ce stade, et le
maintien d'une souche par ce moyen serait à proscrire. Dans la nature, les Tachi-
naires passent l'hiver au stade larvaire 1 ou 2 dans un h6te qui fuit les tempé-
ratures basses en s'enfonçant dans le sol. Les stades larvaires sont sans doute
beaucoup plus résistants au froid que la pupe. De même, dans la nature, les pupes
ne se forment qu'au printemps, lorsque la température du sol devient favorable et
que l'h5te remonte en surface (2). Le maintien éventuel d'une souche au laboratoire
serait donc à rechercher en plaçant les hBtes déjà parasités à des températures pro-
gressives suffisamment basses pour arrêter le développement du parasite dans son
hélte.
(1) Voir rapport de stage à La Minière.
(2) cf. Bibliographie sur Microphtalma (Dr PARKER) et Dexia rustica (M. MARJoRIE
WALKER) •
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Lot gue nous avons ramené de La Minière.
Nous avions apporté de La Minière un lot de 23 pupes des 15 et 16 avril
issues des essais "longueur de la ponte". Ce nombre nous semblait suffisant pour
développer une souche. Nous avons séparé au hasard ces pupes en deux lots, l'un de
12 pupes placées en tourbe humidifiée (tourbe ayant servi au transport des pupes),
l'autre de 11 pupes en sciure de bois humidifiée. Nous voulions ainsi étudier
l'influence du substrat sur l'éclosion après des observations faites sur ce point
à La Minière.
Les pupes ont été placées en boîtes plastique, à 25°, dans la chambre
d'élevage de Cochenilles de M. BENA55Y.
Nous avons observé les éclosions suivantes :
Lot 1 - 12 pupes (en tourbe)
2 gros mâles le 2/5 matin
1 grosse femelle le 3/5 matin
(femelle II)
Aucune éclosion, les 3/5 après
midi, 4/5 et 5/5 matin et
après-midi.
Lot 2 - 11 pupes (en sciure de bois)
3 petites femelles le 2/5 matin
(femelle l, les deux autres sont
mortes en cours de maturation)
3 gros mâles le 2/5 après-midi
(morts le 4/5)
petit mâle le 3/5 matin
femelle (femelle III) et 2 petits
mâles le 4/5 matin
1 mâle le 5/5 matin
soit 100 %d'éclosion (4 femelles et
7 mâles)
N'ayant observé que trois éclosions dans le lot l alors que la totalité
du lot 2 était éclose, nous avons placé les pupes restantes du lot l en sciure
de bois humide, le 5/5 en fin de journée. Le lendemain, 6/5 matin, 4 mâles et
2 femelles (mortes en cours de maturation le 7/5 et le 9/5) ont éclos et le 7/5
matin, 1 femelle (femelle IV).
Dans le lot 1 placé en tourbe, les sorties ont été beaucoup plus étalées
que dans le lot 2 placé en sciure, et nous n'avons observé que 10 éclosions sur
12 pupes (6 mâles et 4 femelles).
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Discussion. Le milieu tourbe, bien qu'humide, semble plus asséchant vis-à-vis des
pupes que la sciure de bois. Dans les deux cas cependant, l'atmosphère de la bo!te
fermée est saturé d'humidité et il y a condensation d'eau sur le couvercle. La
tourbe retient plus fortement l'eau et les pupes sont sèches; en sciure de bois,
l'imbibition d'eau n'étant cependant pas trop forte de façon à éviter le dévelop-
pement rapide des moisissures, la pupe reste humidifiée sur toute sa surface.
Il semble donc que le milieu dans lequel se trouve la pupe ait une in -
fluence sur la durée de la pupaison, et peut-~tre aussi sur le pourcentage d'é-
closion, du fait de l'humidification plus ou moins bonne des pupes. Dans des obser-
vations suivantes, nous avons essayé de confirmer cette impression, mais un3 expé-
rimentation spéciale sur ce sujet nia pu être effectuée.
Remarque: Dans ces expériences, la durée de la pupaison a été allongée d'une
semaine environ par rapport au chiffre de 14 jours obtenu à La Minière à la tempé-
rature continue de 25°. En effet, les pupes ont été placées entre le 15 et le 23
avril (conservation à Versailles, voyage en voiture), à des températures oscillant
autour de 18°, ce qui a ralenti d'autant leur développement.
D'autre part, nous avons été frappés par la différence de mortalité cons-
tatée chez les mouches en maturation au laboratoire de La Minière et à Antibes.
Les mouches ont été placées dans les m~mes petites cages d'accouplement et de matu-
ration que celles employées à La Minière (Elles ont été précédemment décrites).
La nourriture était la m~me (agar miellé HOLLOWAY) et la température constante(25'.
Seules les conditions d'humidité et d'éclairement étaient différentes. Nous avions
à Antibes l'éclairement naturel, lumière du jour, presque sans soleil, alors qu'à
La Minière, il était assuré au rythme 8 - 16 heures par des tubes au néon qui, rap-
prochés des enceintes de maturation et de ponte pouvaient permettre aux mouches de
venir, en haut de leur cage, se chauffer et par suite profiter de temps à autre
d'une température locale supérieure à 25°. Des observations de comportement faites
dans la nature pourraient confirmer ces observations faites au laboratoire.
Par ailleurs, il est possible qu'une partie de la mortalité des mouches
des premiers lots soit due au facteur hygrométrique. A partir de juin, nous avons
tenté d'augmenter localement ce degré hygrométrique au niveau immédiat des mouches,
en plaçant d'abord dans la petite cage de maturation un tube plein d'eau avec du
coton, puis en plaçant au fond de la cage une couche de sable pur à gros grains
utilisé en Agronomie (sable fourni par M. BIANCHI). Ce sable se trouvait ainsi cons-
tamment humidifié par la m~che de coton du dispositif déjà décrit. Nous avons sou-
vent observé les Tachinaires immobiles sur ce sable humide et avons constaté, à la
baisse trois fois plus rapide du niveau de l'eau dans le réservoir, que l'évapora-
tion était beaucoup plus forte, évaporation accompagnée normalement d'une légère
baisse de température au niveau immédiat du sable où se plaçaient souvent les
mouches.
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Etude des femelles survivantes du lot précédent.
- La femelle 1 du 2/5, accouplée le m~me jour, dès son éclosion, a subi
une maturation au laboratoire, ~ 25°, de 12 jours au moins. Le 13 mai elle a été
placée, à la m@me température, en manchon d'infestation (dispositif précédemment
décrit), pour parasiter 25 Potosia cuprea au 3e stade vieux, récoltés dans du
terreau chez un horliculteur (pépiniériste de Golfe Juan) par M. LANZA et contenues
dans une grande botte plastique de 30 x 30 cm emplie du m@me terreau.
Cette mouche est morte le lendemain; la dissection de l'appareil génital
montrait des planidium bien formés et actifs, un utérus en début de chitinisation,
brunatre, très irrigué par de nombreuses trachées en paquet et contenant par place
une bouillie jaune (d'oeufs non fécondés 7). La mouche était à la limite de la fin
de maturation et il ne semble pas qu'il y ait eu de ponte importante •
... La femelle II, accouplée le jour de son éclosion le 3/5, a été mise,
après maturation, le 14/5, à 25°, dans la précédente enceinte de ponte après la
mort de la femelle 1. C'est alors, dès le 2e jour à 25°, que nous avons constaté
une forte mortalité parmi les Potosia cuprea exposées à la ponte de la Tachinaire,
mortalité. due avant tout à des mycoses à Metarrhizium bien caractéristiques. Ces
vers blancs, comme les 330 autres placés en terreau dans la cage du jardin, avaient
pendant 2 semaines, subi dans un seau de terreau une température de 5° en chambre
froide. Ils avaient da se mordre mutuellement et présentaient de nombreuses taches
brunes; l'aspect général des larves était jaune, l'épiderme un peu sec et ridé. Il
est possible que ce séjour à basse température, en forte densité, les 8it affaiblis
et ait favorisé par la suite l'attaque du champignon lorsqu'ils ont été soumis à
une température de 25° en terreau humide. Presque chaque jour nous retirions des
bottes de ponte 5 à 6 vers blancs, morts, momifiés, et les remplaçions par autant
de vers blancs vivants.
A la dissection, nous avons constaté qu'aucun des vers blancs mycosés
n'hébergeaient de larves parasites. A La Minière, nous avons trouvé des larves para-
sites dans de tels cadavres, mais l'asticot ne survit pas dans les tissus momifiés
envahis par le mycélium; cependant, lui reste mou, il n'est pas momifié par le cham-
pignon.
D'autre part, le degré hygrométrique de la chambre des Cochenilles étant
relativement faible, l'abreuvoir de l'enceinte de ponte s'assèchait chaque jour
ainsi que la surface du terreau exposée à l'atmosphère du manchon de ponte et sur
laquelle la Tachinaire devait déposer ses planidium. Pour éviter ces pertes d'eau,
nous avons remplacé (le 22/5) la mousseline fermant le haut du manchon de ponte par
une toile de nylon très fine en m~me temps que nous placions sur le terreau une
petite bo!te d'eau alimentant un tube empli de coton. Nous avons observé que souvent
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la mouche se plaçait et restait immobile sur ce coton humide. Nous avons pensé
qu'elle pondait dans le coton, mais nous n'y avons pas retrouvé de planidium.
Chaque jour, à l'aide d'un vaporisateur, nous humidifions la surface de ponte
du terreau.
Plusieurs fois, nous avons tenté d'observer un comportement particulier
de ponte. Nous avons toujours vu la Tachinaire posée sur le terreau, en position
normale, se déplaçant de temps à eutref sans doute pondait-elle, mais il nous fut
impossible d'observer les planidium qui auraient alors pO être déposés en surface
du terreau.
Le 22/5, dix jours après le début présumé de la ponte, nous avons ajouté
au terreau contaminé par Meterrhizium, 5 larves saines, du 3e stade vieux, de
Potosia opaca que nous avions amenées de La Minière.
La femelle II est morte le 3 juin. Sa dissection a montré des planidium
encore vivants. Donc, théoriquement, la ponte peut durer une quinzaine de jours;
cependant, du fait de la faible densité des planidium pouvant résulter d'une fin
de ponte, le taux de parasitisme de ces derniers jours de ponte ne doit pas être
très élevé.
A la mort de cette femelle, aucun des quatre vers blancs survivant aux
mycoses n'était parasité.
- La femelle III du 4 mai s'est accouplée le jour de son éclosion.
Après maturation, elle a été mise en enceinte de ponte le 16/5, à 25 0 puis à 20 0
(laboratoire de M. HAM) à partir du 22/5 lorsque nous sommes allés à Paris.
Cette femelle est morte le 1er juin; elle n'a pas été disséquée. Quinze jours
après, aucun des 5 vers blancs survivants n'était parasité.
- La femelle IV, éclose le 7 mai, accouplée le m~me jour avee un m~le né
la veille, a subi sa maturation et a été mise en enceinte de ponte le 20/5. Eu
égard aux cas de mycose observés précédemment, nous avions fait un essai de stéri-
lisation du terreau humide à l'étuve à 120 0 pendant 30 minutes, avant d'y placer
22 Potosia cuprea et 3 Potosia ogaca (du lot ramené de La Minière). Le 22/5, comme
précédemment, nous avons rajouté un réservoir d'eau et une toile de nylon au dis-
positif de ponte.
Cette femelle est morte le 1er juin. Pendant la ponte, peut-être, du fait
de la stérilisation, quoique imparfaite, du terreau, M. HAM n'a observé que 4 vers
blancs morts de mycose. Par la suite, beaucoup mourront de Metarrhizium, mais le
passage à l'étuve a ralenti de plusieurs semaines la progression du champignon
dans le milieu de ponte. Le 5 juin, 3 h6tes semblaient parasités, des taches noires
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étant bien visibles, de l'extérieur, au niveau des troncs trachéens stigmatiques.
Ces trois hates étaient les trois Potosia opaca. Les autres vers blancs ne présen-
taient pas de trace de parasitisme.
Nous avons laissé las trois hates parasités une dizaine de jours à 25°;
comme le développement des parasites ne semblait pas progresser dans leurs hates,
nous avons disséqué l'un dlentre eux. Las larves parasites vivantes, aux différents
stades, se trouvaient plus ou moins entourées d'un manchon de cellules mélanisées,
une réaction des cellules hémocytaires de l'hate formant ces amas brun§tres.
Certaines larves de Microphtalma curopea, les plus vieilles, étaient complètement
emprisonnées, la partie antérieure de l'asticot, les pièces buccales, pouvant tout
juste sortir de ce manchon. Dans ce "kyste", l'asticot ne pouvait manifestement
plus "piocher" les corps gras de l'hate de ses pièces buccales, passer ainsi au
régime sarcophage et tuer l'hate. Il ne pouvait qu'aspirer l'hémolymphe et les
lysats de tissus de l'hate. C'est sans doute la cause de la survie du ver blanc.
Nous avons fait des montages de ces larves en liquide de Faure (préparations na
249, 250, 263, 264).
5 jours après (dans un cas de développement normal, les pupes auraient
déjà da être formées), nous avons disséqué la seconde larve, toujours vivante, un
peu active, de Potosia opaca. Elle contenait 23 larves parasites, vivantes, aux
différents stades. Nous avons prélevé jusqu'à trois asticots vivants fixés sur un
seul tronc trachéen; toutes ces larves présentaient des plaques de cellules méla-
nisées, début de l'enkystement da à l'hate.
Le troisième ver blanc est mort le 24/6 1 il était également super-
parasité.
Discussion. En résumé, nouS avons observé cette réaction de l'hate Potosia opaca
habituellement normalement parasité :
en terreau préalablement stérilisé à la vapeur,
avec des larves hates, au 3e stade larvaire vieux, ayant été exposés
aux planidium dix jours après le début présumé de la ponte.
Nous n'avons pas observé ce phénomène chez les 5 autres Potosia opaca
exposées à la femelle II. Dans ce cas, le terreau n'avait pas été stérilisé.
Le kyste brunetre est formé d'une sorte de tissu spongieux, épais, avec
méats, de sorte que la larve parasite, n'est pas entièrement isolée du milieu hate
et baigne toujours dans l'hémolymphe. Nous n'avons pas étudié la structure cellu-
laire de ce tissu ni pu suivre l'évolution de ce processus d'enkystement que nous
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n'avons plus observé par la suite. Dans ce cas, contrairement à ce que nous savons
des chenilles de Pieris brassicae parasitées par Phrvxe caudata, le parasite ne
peut être assimilé à un corps étranger introduit dans un hôte anormal, ou à une
blessure. En effet, Potosia opaca est un h6te qui n'a pas systématiquement cette
réaction, comme nous l'avons vu précédemment lors d'essais effectués à La Minière.
L'enkystement n'est pas complet; il peut être induit par divers facteurs dont
l'étude demanderait de nombreuses expérimentations particulières : alimentation
en terreau stérile, interactions entre parasites (champignon dans l'hôte), essais
avec planidium de fin de ponte donnant des larves moins actives o •• Il est à noter
aussi que les 3 larves h6tes étaient manifestement superparasitées, et c'est peut-
être ce superparasitisme qui se trouve à l'origine de cet enkystement, toutes les
autres conditions étant réunies pour favoriser l'attaque.
Rappelons que nous n'avons observé à La Minière qu'un seul cas d'enkys-
tement de larve au 3e stade de Microphtalma europea; dans une larve au 3e stade
vieux de Oxvthvrea funesta. Le "kyste", complètement fermé, présentait les mêmes
caractéristiques que précédemment. Nous l'avons monté dans le baume du Canada et
conservé. Dans ce dernier cas, toutes les conditions d'élevage d'infestation, de
température étaient pourtant identiques à celles d'autres larves d'Oxythvrea qui
ont, par la suite, donné chacune une pupe normale.
Lot de vers blancs reçu de la Minière le 7 Juin.
Lors de notre passage aux laboratoires de La Minière, début juin, nous
avons demandé à M. HURPIN de bien vouloir nous envoyer des vers blancs sains de
ses élevages de laboratoire. Nous avons ainsi reçu le 7/6 un lot de 27 larves
jeunes du 3e stade de Cetonia aurata. Il n'avait précédemment pas été fait d'essais
de développement de Microphtalma europea sur cet hôte nouveau.
Nous avons hésité à placer toutes ces larves saines dans une même en-
ceinte d'infestation, craignant une attaque généralisée de champignons comme nous
l'avions constaté dans nos essais précédents. C'est pourquoi nous avons exposé,
chaque jour, individuellement, chacune des larves à la ponte d'une mouche, tou-
jours dans la chambre-Cochenilles, à 25°. Ce système nous a permis, tout en préve-
nant une infestation générale, de suivre la durée de ponte des mouches mises en
expérimentation.
Le dispositif employé est celui servant à l'accouplement et à la matu-
ration des femelles, légèrement modifié : la boIte du bas contenait de la sciure
de bois (que nous nous sommes procurée à la menuiserie de la Station), et à la-
quelle nous ajoutions chaque jour, sur les conseils de M. FRESNEAU, la valeur
d'une noix de bouse de vache. la nourriture de bouse de vache préviendrait, selon
M. FRESNEAU, le déclenchement des mycoses. De fait, nous n'avons observé que deux
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cas de mycose sur les larves de _C_e_t_o~n_i_a__a_u~r~a~t_a reçues de La Minière, et c'est
seulement avec ces hôtes que nous avons pu obtenir à Antibes un développement
complet de Microphtalma europea.
mousseline
----
[-----
+ réservoir :
eau + coton
-+ sciure +
y. .~ - ...., "7.- bouse de vache
"1- CJt, _/;, :.;:
;. (,(/!.~... t ,
'. ," >... -' ".,,,, ,..'
Chaque jour, l'eau de l'abreuvoir était renouvelée, la nourriture d'agar
miellé également et la botte du dispositif, contenant une larve de Cetonia, était
changée pour une autre botte contenant une larve saine. Ainsi les planidium con-
tenus dans ce petit volume de sciure provenaient, de la ponte d'un seul jour.
Nous pensions, par cette expérimentation, en même temps que d'observer la durée
de ponte de chaque mouche, nous rendre compte s'il existait un maximum d'intensité
de ponte, gr~ce au nombre de pupes que produirait par la suite l'hôte parasité.
Nous comptions comparer ces résultats avec ceux déjà obtenus à La Minière. En
effet, dans des essais de densité d'hates jeunes placés dans un volume donné de
terreau et exposés aux pontes complètes de deux mouches, nous avions observé un
superparasitieme intense, tous les stades du parasite étant présenta dans l'hôte
au moment de la formation des premièros pupes (au nombre moyen de 3). Les plani-
dium ayant pénétré les premiers dans l'hôte provoquent en fin de développement la
mort de leur hôte et par contre coup, celle des autres larves encore à des stades
plus jeunes issues de planidium dont la pénétration a été plus tardive.
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Dans l'expérimentation présente, nous n'avons que très rarement observé
un tel superparasitisme, contrairement à notre attente. Pourtant, la densité des
planidium dans une petite boîte théoriquement, devait ~tre plus forte que dans
l'expérimentation faite en mars, en grande boîte de 30 x 30 cm. Le maximum,
unique, de pupes obtenues d'une jeune larve de Cetonia a été de 7, accompagnées
d'une larve parasite au 3e stade et morte. Le plus grand nombre d'observations
comporte 2 et 3 pupes par larve-hôte. Une seule fois, l'hôte est mort avant le
complet développement d'au moins un parasite, colonisé par quinze larves, à tous
les stades, de Microphtalma.
Nous pouvons rapprocher ces résultats de ceux d'une expérience faite à
La Minière. Nous avions recherché des planidium, sous loupe binoculaire, en
terreau contaminé et en avions aussi prélevés directement dans un utérus disséqué
en liquide physiologique de Ringer. Seulement 5 planidium, placés en un volume
égal de terreau contenant une larve de Potosia opaca, avaient suffi pour parasiter
cette dernière. A observer une dissection d'utérus de Microphtalma, on peut penser
que, chaque jour, à peu près le même nombre de planidium arrivent à maturité dans
la partie postérieure de l'utérus et sont ainsi pondus. La ponte aurait alors une
valeur constante, sans maximum. On peut considérer que les planidium qui pénètrent
dans l'hôte représentent les chances qu'a le nombre de planidium pondus par jour de
trouver l'hôte dans ce volume de sciure, et de pénétrer dans l'hôte. Avec 5 plani-
dium, nous avons vu à La Minière qu'il existait déjà une chance. Dans les essais
de densité, dans un volume de terreau différent, nous avions également trouvé une
moyenne de 2 à 3 pupes par hôte (103 pupes pour 40 hôtes). Ces pupes voisinaient
souvent avec 3 à 6 larves du 3e stade jeune, 1 à 2 larves du deuxième stade et
autant de larves du premier stade. Ces larves jeunes provenaient de planidium
ayant pénétré, au cours des jours suivants, dans l'hôte déjà parasité par les 2
à 3 premiers planidium. Ces observations nous conduisent aux co~~lusions suivantes
- A partir du moment aD les 3 premiers planidium, en moyenne, sont entrés
dans l'hôte jeune, ceux qui entreront par la suite sont condamnés à ne pas atteindre
leur complet développement.
- D'autre part, puisque avec des planidium de la ponte d'un même jour
nous n'avons pas constaté de superparasitisme, il est possible qu'il ne puisse
entrer dans un hôte plus de 1 à 5 planidium le m~me jour,que]e q~soit leur densité;
il se peut, autre explication, que ceux qui entrent en surnombre soient tués
ou par l'hôte ou par leurs semblables; mais, par la suite, lorsque les premières
larves se fixent aux trachées, d'autres planidium peuvent alors pénétrer, s'il
s'en trouve encore dans le terreau.
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Lot de pupes reçu de M. FRESNEAU le 6 Mai.
Nous avons reçu trois larves vieilles au 3e stade de Potosia opaca, et
deux au m~me stade de Phvllognathus silenus parasitées à La Minière le 25 avril.
A leur arrivée à Antibes, les larves parasites des trois Potosia avaient formé
leurs pupes, au nombre de 18, soit en moyenne 6 pupes par Potosia.
Ce lot de 18 pupes, placé en sciure humidifiée, nous a fourni
- le 18'l5
- le 19/5
8 m~les
5 m~les et 5 femelles soit 13 m§les et 5 femelles.
Dans ce cas, nous avons observé une éclosion de 100 %avec une nette
protandrie et une forte majorité de m§les.
Dans ce lot, un male vierge a vécu 31 jours; les m§les qui se sont
accouplés ont vécu en moyenne 10 jours. Des 5 femelles obtenues le 19/5, 2 sont
mortes le lendemain, une troisième, fécondée, a vécu 9 jours. ~8 deux femelles res-
tantes, après une maturation de 17 jours à 20 D , au laboratoire de M. HAM, ont été
placées en enceinte de ponte. Par la suite, il s'est avéré que l'une d'elles,
morte le 27/6, soit 41 jours après son éclosion, ne s'était pas accouplée. Elle
restera près de 25 jours en enceinte de ponte. L'autre, morte le 19/6 à 33 jours,
sera placée on petite enceinte de ponte, précédemment décrite, pour parasiter des
larves du 3e stade jeune de Cetonia aurata reçues de La Minière.
Cette mouche a servi dans les expérimentations effectuées également avec
les femelles issues des lots reçus le 15 mai, expérimentation ayant trait à l'étude
de la durée des différentes phases d'évolution de l'adulte et des larves parasites,
ainsi qu'à la durée de ponte de l'adulte mature. Nous avons exposé au parasitisme,
en alternance, des hôtes originaires de La Minière Dt des h6tes récoltés à Antibes.
Certains avaient déjà été exposés sans succès aux pontes des femelles précédentes.
Aucune de ces vieilles larves n'a été parasitée, alors que celles en provenance des
élevages de M. HURPIN, et mises en présence des mêmes mouches en état de ponte,
l'ont été. Nous discuterons plus loin de cette différence.
Le 7/6, cette dernière femelle survivante a été mise en présence d'une
larve L 3 jeune de Cetonia aurata Rui a produit trois pupes de Microphtalma le
21/6. Les jours précédents, nous avions offert à cette mouche des larves L3
vieilles de Potosia cuprea d'Antibes qui n'ont pas été parasitées. Il y a pu
avoir ponte ces jours-là, et la ponte a pu commencer avant le 7/6, soit avant le
20e jour de maturation. Cependant, à 20 D , cette phase doit s'étaler sur beaucoup
plus de 15 jours. Par la suite, cette femelle a donné plusieurs pupes sur larves
L 3 jeune de Cetonia aurata, aucune sur Potosia cuprea d'Antibes au stade L 3
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vieux, et elle a pondu jusqu'au 15/6. Le dernier hBte est mort le 5/7 et a donné
une seule pupe le 6/7. Ici, la ponte a duré au moins 9 jours.
Discussion. Nous ne pouvons pas attribuer la différence constatée dans le parasi-
tisme des différents hates, au fait que l'hate Potosia cuprea prélevé à Antibes
dans la nature, était inadéquat. A La Minière, nous avons fait l'élevage de
Microphtalma europea surtout sur l'espèce opaca. Cependant, des essais avaient pré-
cédemment été faits sur Potosia cuprea avec succès. Par contre, aucune expérimen-
tation n'avait été faite sur l'h6te Cetonia aurata qui nous fut envoyé. Ce dernier
hBte, au moins au stade L 3 jeune est donc lui aussi favorable au développement de
la Tachinaire.
Nous penson~ plutBt attribuer la différence constatée à la difficulté
que doit éprouver le planidium pour pénétrer dans l'h6te. C'est à ce stade que le
parasisitme échoue puisque les mouches arrivent à maturation, pondent, et qu'on ne
retrouve paE de larves dans les vers blancs disséqués, ou du moins des larves déve-
loppées {il ~eut en effet s'y trouver des cadavres de planidium qui ont échappé à
notre examenl.
Une jifférence appara1t au simple examen macroscopique de ces deux sortes
d'hates : l'un, issu d'élevages de La Minière, est d'un beau blanc; sa peau très
fine permet d'aP3rcevoir les amas graisseux internes; l'autre, issu d'un terreau
naturel, peut-8t~e déjà attaqué par les champignons, présente un épiderme beaucoup
plus épais, de te~nte générale jaun§tre et parsemé de nombreuses taches brun§tres
chitinisées. Si 10 planidium traverse la peau de son h6te, il est visible qu'il
éprouvera beaucoup plus de difficultés à parasiter ce dernier hate que le premier.
S'il pénétrait dans l'hôte par les stigmates, dans les deux cas, la pénétration
serait aussi facile, et nous aurions da trouver des larves parasites dans les ca-
davres de Potosia cuprea d'Antibes. S'il n'y a pas eu de pénétration de planidium
dans ces derniers hôtas (plus ou moins mycosés), le facteur épaisseur de la peau
serait donc sélectif et les planidium ne rechercheraient pas spécialement les stig-
mates pour pénétrer dans leur hate.
Il est possible aussi que les planidium, d'aux-mêmes, ne pénètrent pas
dans un h6te atteint d'un débu~ de mycose.
Nous pouvons faire une autre supposition : il y a eu pénétration des
planidium dans les deux sortes d'h6tes, ou par l'épiderme, ou par les stigmates ou
par les deux voies à la fois. Cepe1dant, dans un h6te se trouvant en conditions
physiologiques anormales du Pait d'un début de maladie (une mycose en l'occurence),
les planidium n'ont pu se développer, tués par les toxines secrétées par les cham-
pignons ou par les anticorps de l'hô~e. Les cadavres de ces planidium auraient pu
échapper à nos recherches s'ils n'étaient pas enkystés.
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Signalons que le substrat de ponte dans lequel se trouvaient les larves
hôtes jeunes et vieilles était identique. Nous ne rouvons invoquer ici des Acariens,
comme nous le ferons par 10 suite, car nous n'en avons alors pas remarqué.
En conclusion, nous pouvons mettre l'accent sur la différence très grande
existant entre des observations faites sur des larves élevées au laboratoire à des
fins d'infestation microbienne, et celles faites sur des larves prélevées dans la
nature, précédemment soumises aux intempéries, aux attaques d'Acariens, de préda-
teurs divers se trouvant dans le sol, aux maladies, etc ••• et dont l'épiderme est
mis à l'épreuve par un milieu plus érosif que ne l'est la tourbe ou la sciure.
C'est ainsi qu'à La Minière, nous avons obtenu des infestations de larves d'éle-
vage L 3 vieilles, le nombre moyen de pupes par hôte étant de 6. (sur larve L 3
jeune, ce nombre tombait à 3, c'est ce que nous avions vérifié à Antibes avec les
larves L 3 jeunes de Cetonia aurata qui nous ont été envoyées); par contre, nous
n'avons eu aucune infestation à Antibes de ces m~mes larves, au m~me stade, mais
prélevées directement dans la nature.
C'est pourquoi il est possible que dans la nature, l'infestation des
larves de vers blancs par les planidium de Microphtalma europea ne puisse se faire
que peu de temps après la mue (la deuxième mue larvaire principalement) au 3e stade
jeune, à travers un épiderme encore mince.
D'autre part, malgré le nombre sans douta élevé, théoriquement, de plani-
dium pondus en 24 heures dans un faible volume de sciure de bois, nous n'avons paB
observé de superparasitisme sur les hôtes placés dans une telle densité de plani-
dium, superparasitisme que nous avions observé plusieurs fois à La Minière lors des
essais; pourtant, théoriquement, la densité des planidium dans le sol était alors
moins importante.
Phvllognathys recus le 6 mai.
Les deux Phvllognathus silenus reçus le 6 mai, parasités à La Minière le
24 avril, ont donné lieu aux observations suivantes: parasitées à 25°, elles ont
été placées à 25°, le 6/5, dès leur arrivée. Du premier hôte, la partie postérieure
d'une larve parasite mature a émergé le 10/5; elle a formé sa pupe en 12 h. environ.
A la dissection, le cadavre de l'hôte contenait une autre larve parasite au stade
L 3 jeune qui n'était pas arrivée à maturité. Mise 5 jours à 25°, puis 13 jours à
20° (laboratoire de M. HAM), la pupe a donné un m~le le 29/5. Dans ces conditions,
la pupaison a donc duré 20 jours. A La Minière, nous n'avions observé qu'une dif-
férence d'une demi-journée autour de la moyenne de 14 jours entre la durée de déve-
loppement larvaire et de pupaison avec les hôtes Potosia opaca et Phvllognathus
silenus au 3e stade larvaire, à la température constante de 25°.
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La deuxième larve L 3 vieille de Phvllognathus silenus parasitée
à La Minière le 25/4 et reçue le 7/5 a été placée à 25°. Elle a donné deux
pupes le 13/5 qui ont subi les m€mes conditions de température et d'humidité
que la précédente (25° : deux jours, puis 20°). Ces pupes ont donné un m~le le
31/5 et une femelle le 1/6. Cette dernière a d'abord été conservée vierge pendant
5 jours, puis placée en compagnie d'un m~le vierge de 6 jours. Elle est morte le
14/6 à l'~ge de 13 jours. A la dissection, ses organes génitaux non développés
et abondamment irrigués prouvaient qu'elle ne s'était pas accouplée ou, du moins,
n'avait pas été fécondée.
Discussion.
L'utérus d'une telle femelle, à la dissection, est généralement très
abondamment irrigué par un lacis très dense de trachées; l'utérus forme une masse
contournée emprisonnée au milieu de ces trachées. Cependant, nous n'avons pas
observé ce m@me phénomène chez toutes les uBilles femelles restées vierges que nous
avons disséquées. Certaines présentaient un utérus normalement irrigué comme celui
d'une femelle fraîchement éclose. Il est possible qu'au bout d'un certain délai,
la femelle étant restée vierge, puis s'étant accouplée, ne puisse @tre fécondée du
fait de ce contournement et emprisonnement de l'utérus dans cette masse de trachées.
Cependant, le fait que les oeufs ne descendent pas dans l'utérus chez les femelles
vierges est un facteur favorable à un accouplement tardif.
Nous avons déjà signalé un tel développement trachéen chez une femelle
fécondée morte en fin de maturation: l'utérus postérieur montrait des planidium
actifs. Cette mouche n'avait pas pondu. C'est pourquoi, nous pensons qu'une telle
hypertrophie du système trachéen au niveau de l'utérus est dO à de multiples causes
physiologiques.
Quant au m~le, il peut s'accoupler et féconder au moins une femelle tout
au long de sa vie.
Sur les deux dernières larves de Phvllognathys silenus, nous avons essayé
d'observer la sortie du parasite de son hate.
A l'approche de la mort, le ver blanc est mou et son contenu est tota-
lement liquéfié (contrairement à ce qui se passe par exemple chez un hate parasité'
par Dexia rustica); à ce stade, au simple toucher, on peut facilement diagnostiquer
le parasitisme. Au début de la soxtie du parasite, seule la partie postérieure de
la larve, avec ses deux stigmates noirs, apparaît à l'air libre par un trou pra-
tiqué dans l'épiderme aminci du ver blanc. A ce sujet, nous noUS sommes demandés
par quel processus la larve peut pratiquer cet orifice.
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On pourrait penser qu'elle doive sortir "la tête la première" en s'aidant de ses
pièces buccales pour per~er un trou dans le cuticule du ver blanc, mais il est sans
doute nécessaire que les stigmates postérieurs soiEnt constamment en contact
direct avec l'air ambiant pour éviter l'asphyxie. A ce stade, si le ver blanc n'est
pas encore mort, il meurt alors d'une importante hémorragie. La larve parasite
arrivœà maturité baigne ainsi dans les liquides de l'hete de 5 à 12 h. avant de
former sa pupe. Les composés ammoniacaux qui se forment au début de la p~tréfaction
des tissus de l'hôte aident sans aucun doute, par tannage, à la formation de la
pupe. Nous avons fait une expérience à ce sujet: nous avons prélevé des larves
parasites au moment de la mort de l'hôte et les avons placées dans la tourbe
humide. Dans ce milieu, la pupaison se fait beaucoup plus lentement, en 18 à 24
heures. De plus, la couleur de la pupe est jaunâtre, claire et elle a une nette
tendance à "pourrir" par la suite. C'est ce qui nous a amené à penser que le fait
des "pupes pourries", déjà signalé, serait dO à de mauvaises conditions lors de
la pupaison. Ainsi, les dernières pupes à se former ne bénéficient plus d'un milieu
favorable comme les premières : une nourriture convenable fait défaut du fait de
la mort prématurée de l'hôte, le cadavre se dessèche plus ou moins, le substrat
absorbant les liquides de décomposition; le milieu rencontré par ces dernières
larves est en fait tout à fait différent de celui dont ont profité les premières.
Il existe une protandrie de 12 h. environ au moment de l'éclosion des adultes, il
est bien possible qu'elle soit déjà présente dans le développement larvaire et la
pupaison (pour des planidium entrés le m~me jour). Cette protandrie expliquerait,
surtout, lorsqu'il y a sup~rparasitisme, la plus forte proportion de sorties de
m~les par rapport aux femelles : les dernières pupes formées, ayant subi de mau-
vaises conditions de pupaison, ayant "pourri", alors qu'elles auraient dO norma-
lement donner des femelles. Nous n'avons pas fait d'isolement systématiques des
pupes les premières formées pour vérifier cette hypothèse.
Lot de pupes reçues de M. FRESNEAU le 15 mai.
Nous avons également reçu deux lots: l'un de 26 pupes, l'autre de 33
pupes, issus de nos propres essais de densité effectués à La Minière dans le
courant du mois de mars. Ces pupes étaient placées dans la sciure provenant d'une
scierie de la for§t de Rambouillet où nous avions fait avec M. FRESNEAU une im-
portante récolte de larves du 3e stade vieux et d'adultes d'Orvctes nasicornis,
à la fin du mois de mars. En hôtes Potosia opaca au 3e stade larvaire vieux, la
formation des pupes avait eu lieu e.tre le 8 et le 10 mai. Pour renouveler nos pré-
cédents essais sur la nature du substrat des pupes, nous avons séparé le premier
lot en deux demi lots, l'un de 12 pupes en tourbe, l'autre de 14 pupes en sciure.
Le deuxième lot a été placé en tourbe. Ces trois lots sont restés au laboratoire
de M. HAM, avec une moyenne des températures de 20D , le minimum se situant vers
4 heures du matin, à 17-18 D • Nous nous sommes absentés une dizaine de jours pour
nous rendre à Paris. Le 5/6, aucune pupe des deux demi-lots n'avait éclos.
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Le 10/6, nous avons prélevé les pupes et les avons envoyés à M. VAGO à Alès. Nous
n'avons pas encore reçu son diagnostic. Nous avons ouvert quelques pupes: le
contenu liquéfié dégageait une odeur pestilentielle. Un frotti sommaire, coloré au
bleu de méthylène, nous a montré des bactéries cocciformes. Nous avons vu que la
cause présumée de cette "pourriture des pupes" est dOe à de mauvaises conditions
physiologiques au moment de la pupaison (superparasitisme et mort prématurée de
l'hôte). Cependant, ici, d'autres causes doivent entrer en jeu, car la non éclosion
et la "pourriture" ont frappé le premier lot en entier et il est possible que,
comme les premiers lots du 24 avril, ce lot de pupes ait été placé à La Minière,
avant son envoi, à une température trop basse.
Le deuxième lot de 33 pupes placées en tourbe au laboratoire de M. HAM
a donné les éclosions suivantes
le 27/5 10 males et 3 femelles
le 28/5 7 mSles et 3 femelles
le 29/5 4 femelles
le 30/5 1 femelle
Soit 17 m~les et 11 femelles; restaient cinq pupes qui ont pourri.
Ces éclosions montrent une nette protandrie et, comme dans les lots pré-
cédents, une grosse différence entre le nombre des m~les et celui des femelles,
alors qu'à La Minière nous avions observé une égalité entre les sexes, avec un
nombre beaucoup plus faible, en moyenne, de pupes "pourries". Nous avons vu quelle
relation doit exister entre la pourriture des pupes et le faible pourcentage des
femelles.
Dès leur éclosion, toutes les femelles ont été mises en présence d'un
ou meme de plusieurs mSles. Des accouplements ont été observés, mais jamais deux
avec la même femelle. Nous n'avons pas tenté d'expériences d'accouplement de
plusieurs femelles avec le meme m~le è cause, en cas d'échec et de non fécondation,
du peu de femelles dont nous disposions. Les m~les de ce lot ont vécu en moyenne
huit jours, l'un d'entre eux a vécu 20 jours; il s'était accouplé. Des 11 femelles
de ce lot, 4 sont mortes après accouplement les huit premiers jours de leur matu-
ration. Les survivantes ont donné lieu aux observations suivantes &
La femelle 1 du 27/5, fécondée, est morte le 21/6; le mâle qui l'a fé-
condée le 27/5 est mort le 15/6. Après une maturation de 9 jours à 20° (laboratoire
de M. HAM) et de 6 jours à 25°, cette mouche a été placée en enceinte de ponte indi-
viduelle à 25D, le 11/6. Chaque jour, les hôtes offerts ont été changés, les
Cetonia aurata au 3e stade larvaire j8une de La Minière alternant avec les larves du
3e stade vieux de Potosia cuprea issues des premiers ramassages faits par M. LANZA
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chez un pépiniériste horticulteur de Golfe-Juan, en terreau de mimosa. Plus ou
moins tôt, ces larves sont toutes mortes de mycose due à Metarrhizium, malgTé la
nourriture de bouse de vache préconisée par M. FRESNEAU. L'hôte Potosia d'Antibes
proposé le 11/6 est mort de mycose, de m~e que l'hôte Cetonie de La Minière du
13/6. Par contre, une Cetonia proposée le 14/6 a donné 2 pupes le 28/6; une autre
le 15/6, 2 pupes le 2/7, un autre les 16 - 18/6, une pupe le 4/7. Cette femelle
a vécu 26 jours; sa maturation a duré 18 jours au plus, la ponte constatée 5 jours
et le développement larvaire, à 25D , entre 14 jours et 17 jours. L'utérus de cette
femelle en fin de ponte a été monté entre lame et lamelle dans le baume du Canada,
après coloration à l'hémalun de Mayer (préparation nO 248).
- La femelle 2 du 27/5, accouplée, est morte le 20/6. Sa maturation s'est
faite dans les mêmes conditions que la femelle l (20 0 puis 25 0 ). Placée en enceinte
de ponte le 13/6, la larve hôte de Cetonia aurata, de ce jour, s'est trouvée super-
parasitée à un point tel qu'elle est morte avant le complet développement des pa-
rasites, le 28/6. Disséquée, elle contenait 15 larves jeunes du 3e stade de Micropho
talma. Une partie de ces larves a été montée en liquide de Faure (préparation
nO 254). La larve de Cetonia exposée le lendemain 14/6 a donné 7 pupes et une larve
L 3 le 28/6. C'est le cas o~ nous avons observé le plus de pupes en un seul hôte
jeune de Cetonie aurata. Par la suite, nous n'avons plus observé de parasitisme
dO à cette femelle; une larve de Cetonia, exposée le 15/6, ainsi que celles des
jours suivants, n'ont pas été parasitées. Il semble donc, à l'examen des hôtes pa-
rasités, qu'exceptionnellement cette mouche a pondu en bloc tous ses planidium en
l'espace de deux jours. Dans les conditions énoncées, la maturation a duré 17
jours et le développement larvaire 14 jours. Si l'on fait une comparaison avec le
cas précédent, nous constatons pourtant que toutes les conditions sont identiques.
Cependant, le développement larvaire dans un hôte contenant un nombre élevé de
parasites (sept) est plus rapide (de 1 à 2 jours) que dans un hôte en contenant un
faible nombre (1 à 2). Nous avions fait une constatation analogue à La Minière.
- La femelle 3 du 28/5, accouplée, après une maturation de 9 jours à 20°
et de 7 à 25 D a pondu les 11 et 12/6, et est morte le 12/6 à 16 jours. Nous avions
observé, depuis notre arrivée à Antibes, 3 larves du 3e stade vieux d'Orvctes ~asi­
cornis que nous avions récoltées en avril lors de notre congé de P~ques au lieu dit
Cap du Eosc près de Casteljaloux (Lot-et-Garonne). Nous avions placé ces larves
dans une même botte, mais l'une d'elles a mangé les deux autres, elle ne présen-
tait pas de traces de morsures et paraissait saine. Aussi l'avons-nous exposée,
dans une botte plus vaste, à la ponte de la femelle 3. Des essais sur Or.etes
avaient été effectués avec succès à La Minière où un développement plus long dans
cet hôte avait été constaté. Les pontes des 11 et 12/6 de la Tachinaire ont para-
sité ce nouvel hôte qui nous a donné, les 25 et 26/6, 9 pupes et une larve morte
du 3e stade. La mouche est morte le 12/6. Ce succès avec ce nouvel hôte et ce ren-
dement élevé en pupes nous inciteront par la suite à récolter des larves d'Orvctes
saines, de façon à tenter un élevage de Microphtalma avec plus de chances de succès.
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Les 9 pupes issues d'Oryctes ont été placées à 25°. Le 9/7, nous obte-
nions 3 m~les, le 10/7, 4 femelles, et le 11/7 une seule femelle; une pupe n'a
pas éclos. De ces dates, il ressort que dans l'hôte Oryctes, les différentes
phases de développement planidium - pupe et pupe - mouche sont de même durée que
lorsque l'hôte est Potosia opaca ou Cetonia aurata.
- La femelle 4 du 29/5, accouplée, après une maturation de 8 jours
à 20° et 9 jours à 25° est morte le 20/6. Nous avons exposé à la ponte de cette
mouche, du 14/6 au 15/6, deux larves, mises ensemble, de Cetonia aurata. Parasitées
toutes les deux, elles ont donné 4 pupes le 3/7. De même, 3 larves hôtes ont été
placées en botte de ponte du 15/6 au 18/6 : deux larves ont été parasitées, la
troisième a mangé une pupe formée le 2/7, et nous avons obtenu deux autres pupes
le 3/7, après avoir isolé l'hôte non parasité. Dans ces deux derniers cas, nous
constatons que le développement larvaire est de 17 jours au moins et 19 jours au
plus; la différence avec la moyenne habituelle de 14 jours, dans les mêmes condi-
tions de température et d'humidité, reste importante. Les larves hôtes ainsi
placées ensemble dans une petite botte se gênent mutuellement et sont souvent en
mouvement. Il est possible que le développement des asticots soit alors ralenti;
ou bien, l'entrée des planidium dans ces hôtes plus actifs serait perturbée et ils
resteraient plus longtemps dans le substrat de ponte; dans cette hypothèse, leur
survie dans la sciure humide serait au moins de 3 jours, différence observée entre
ce stade larvaire de 17 jours avec la moyenne habituelle de 14.
- Les femelles 5 du 29/5 et 7 du 30/5 sont mortes en cours de maturation,
respectivement à 10 jours et 12 jours.
En disséquant la femelle 6 du 29/5, morte le 19/6 à 22 jours, nous avons
constaté qu'elle n'avait pas été fécondée.
Nématodes.
Nous avons constaté, sur les cadavres des larves de Cetonia aurata au
3e stade jeune, au moment o~ les larves parasites matures formaient leur pupe,
la présence en très grand nombre de petits nématodes blancs pullulant dans les
chairs décomposées et les liquides du cadavre du ver blanc parasité. Rassemblés,
ils formaient également des petits bouquets blanch~treB au sommet des copeaux de
bois. Nous avons soumis à l'examen de M. RITTER plusieurs cadavres de vers blancs
ainsi contaminés. La sciure contenait aussi un grand nombre de nématodes. Des mon-
tages colorés au bleu coton ont été faits au laboratoire de M. RITTER. D'après
ses premières observations, il s'agirait d'un "Protorhabditis", espèce nouvelle.
La sciure dont nOUS nous sommes servis comme milieu de ponte des mouches prove-
nait de la menuiserie de la Station; il est bien improbable qu'elle ait été conta-
minée en mématodes.
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Nous nous sommes procuré la bouse de vache (nourriture des vers blancs),
très fraiche, dans l'étable d'une ferme de la vieille route de Biot, qui nous fut
indiquée par M. FRANCO. A moins que les vaches n'hébergent et ne disséminent des
nématodes parasites d'insectes, la seule explication que l'on puisse retenir est
que les vers blancs étaient déjà parasités par les nématodes. Cependant, ils ne
semblaient pas en souffrir et ces premiers parasites n'ont pas emp~ché ou ralenti
le développement des larves de Tachinaires.
Mais il est possible que des oeufs de nématodes parasites d'insectes
soient absorbés au moment du p§turage, par les vaches. S'ils survivent dans le
tube digestif des mammifères, ce serait un important mode de dissémination de ces
parasites de vers blancs.
Remarques.
Dans son ouvrage "Contributions to a knowledge of natural ennemies of
Phyllophaga", DAVIS cite des cas d'infestation de nématodes dans ses élevages dOs
à Diplogaster aerivora CDEE. et Cephalobus sp., D.F. NIKLAS (Entomophaga T. III,
gO 1, p. 80) cite Rhabditis (Coenorhabditis) dolichura SCHNEIDER et Diplogaste-
roides berwiqi n.s. obtenu de Melolontha et Phvlloperta horticola L.
Nous n'avons pu faire un quelconque rapprochement entre le nématode
trouvé dans nos élevages et l'une de ces espèces.
Lot de pupes reçu de La Minière le 7/6 (accompagnant les larves de Cetonia aurata).
Nous avons reçu de M. FRESNEAU le 7/6 un lot de 18 pupes obtenues au la-
boratoire de La Minière le 18/5. Placées à 25° dès leur arrivée, nous avons cons-
taté les émergences suivantes :
3 m§les le 7/6
2 mâles le 8/6
7 m~les et 9 femelles les 9 et 10/6
2 femelles le 10/6
soit 12 mSles et 11 femelles et 100 %d'éclosion.
Nous avons d'abord obtenu 5 m§les et enfin 2 femelles. Nous pouvions
~tre sOrs que ces mouches ne s'étaient pas accouplées dans leur boîte d'émergence.
Le 10/6, nous avons constaté des accouplements dès la sortie des mouches dans la
botte contenant les pupes. Nous avons pu observer plusieurs couples en copulation
l'accouplement dure de 3 à 8 minutes. De nombreuses photos d'accouplement prises
alors par Mlle DAUMAL montrent la position respective des deux mouches. Souvent,
le male place ses deux pattes antérieures sur la tête de la femslle.
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Pendant l'accouplement, celle-ci reste immobile en général; nous avons observé
cependant certaines femelles qui se déplaçaient sans cesse, transportant ainsi
le m~le. Par la suite, la femelle s'étant accouplée une fois refuse systématiquement
les m~les qui tentent de copuler. Pour ce faire, elle relève les pattes de dorrière
et repousse vigoureusement le m~le avec ses dernières pattes; celui-ci s'accroche
à la t~te et au dos de la femelle. Ainsi, nous avons constaté qu'un male peut
troubler une femelle en cours de maturation pendant plus de 3 jours. Ce fait peut
Gtre une cause de la mortalité des femelles en cours de maturation, car elles se
débattent sans cesse, s'épuisent, mangent et boivent difficilement. C'est pourquoi,
lorsque les accouplements étaient constatés, nous avons souvent séparé les deux
conjoints.
Nous avons pu observer de nouvelles tentatives d'accouplement d'un mâle
s'étant déjà accouplé une fois avec la m~me femelle; en vain, car cette dernière
l'a repoussé. Nous avons pu observer ce fait trois jours après le premier accou-
plement. Cependant, nous n'avons pas fait d'essais d'accouplement d'une deuxième
femelle vierge avec le même mâle, pour vérifier si ce second accouplement pouvait
~tre fécond.
Nous Jo~gnons, en fin du présent rapport, des photos d'accouplement de
Microphtalma prises par Mlle DAUMAL.
La presque totalité des femelles du lot du 7 juin sont mortes en cours
de maturation. Nous donnons, dans le tableau suivant, la mortalité constatée;
nous rappelons que les éclosions se sont produites du 7 BU 10 juin.
Dates de la mort Nombre et sexe des mouches
11/6 3 femelles et 2 mâles
12/6 3 femelles et 3 m1Ues
13/6 1 mÉile
14/6 2 mÉiles
15/6 1 femelle
17/6 1 femelle
19/6 1 m~Ue
20/6 2 femelles et 1 male
22/6 1 male
25/6 1 mâle
30/6 1 femelle
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Le 22/6, il ne restait qu'une femelle en fin de maturation; elle a été
placée en enceinte de ponte avec 5 larves du 3e stade d'Oxvthyrea funesta ra-
massées dans la nature, dans le tas de terreau du jardin Thuret. Trois de ces
larves ont formé leur coque et les deux restantes n'ont pas été parasitées; des
larves de Cetonia aurata n'ont pas été non plus parasitées. Cette mouche est morte
le 30/6 à 20 jours. Nous n'en avons retrouvé que des débris dans la sciure, le
cadavre ayant été mangé par le ver blanc.
Nous n'avons pas su quelles ont été les conditions auxquelles ont été
soumises les pupes de ce lot à La Minière. Nous n'avons jamais constaté une telle
mortalité des mouches en cours de maturation. C'est un stade très sensible,
surtout dans les premiers jours.
Pupes obtenues à Antibes des larves de Cetonia aurata du 3e stade larvaire jeune,
ainsi gue de la larve L 3 vieille d'Orvctes nasicornis.
Nous allons sous forme de tableau présenter l'origine et les différentes
observations faites sur les quelques pupes obtenues à Antibes grBce au système in-
dividuel de ponte déjà décrit, chaque ver blanc étant toujours isole des autres
dans une petite bo~te en plastique.
L'h6te est toujours une larve de Cetonia aurata au 3e stade larvaire
jeune sauf à la dernière ligne dont les chiffres concernent la larve d'Orvctes
nasicornis au 3e stade vieux.
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N° de la Date de Jour de lE Nombre de Date de la Date de llé_
femelle l'éclosion ponte pupes pupaison clos ion Sexe et observations
4 19/5 7/6 3 21/6 4/7 2 femelles (1 morte 12/7)
1 mâle {mort 11/7}
4 19/5 10/6 2 25/6 9/7 1 mâle
1 pupe pourrie
2 27/5 14/6 7 28/6 10/7 4 femelles (1 morte 14/7)
(1 envolée 11/7)
1 mâle (mort 11/7)
21;lUD6S pourries
1 27/5 14/6 2 27-28/6 11/7 1 mâle mort 12/7,vierge
1 femelle
4 19/5 13/6 3 30/6 1217 3 mâles
4 19/5 14/6 1 29/6 13/7 1 femelle, grosse,
accoyplement observé.
* 4 19/5 15-1S/6 - 1/7 ponte sur 3 h6tes, 2 h6tes parasités
pupes d' 1 h6te mangées par le 3e ver
blanc non arasité
4 29/5 15-18/6 2 317 14/7 2 m~Ues
4 29/5 14/6 4 3/7 15/7 2 femelles
(sur 2 16/7 1 femelle ailes atro-
..... - .....
h6tes)
. , .. . .
,Phiées
1 puoe pourrie.
1 27/5 15-1S/6 1) 3/7 1 mâle mort 5/S,vierge
(sur 2 1)1er h6te ___~f1..._____ 1,5/1. . . 1 pupe pourrie
hôtes) :..---------- --------...---.- .. _ô~---... ......---1 2è h6te 5/7 18/7 1 mâle mort 3/S.vierae
*4 19/5 15-1S/6 1 2è h6te 617 20/7 1 mBle
3 28/5 11-12/6 9 25/6 9/7 3 mâles (1 mort 10/7)
sur Orvc- (d'Orvctes 26/6 10/7 4 femelles
~ 11/7 1 femelle
1 oupe pourrie
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Ont passé le cap cr{tique de la maturation :
- 2 femelles écloses le 10/7 d'un h6te parasité le 14/6;
- 1 femelle éclose le 13/7, issue d'une seule grosse pupe du 29/6.
Nous avions pu observer l'accouplement de cette femelle. Malheureusement,
le 26/7, alors que la maturation terminée, nous voulions placer cette mouche en
enceinte de ponte au laboratoire, elle s'est échappée.
enfin, une femelle du 15/7, fécondée le m@me jour, est morte le
31/7 en fin de maturation, alors qu'elle avait passé deux jours en enceinte de
ponte. Après ces deux jours de ponte présumée, nous avons tenté de renouveler
une expérience effectuée à La Minière avec succès : aussitat la Tachinaire morte,
nous avons disséqué ses organes génitaux et prélevé tous les planidium encore
très actifs, dans le liquide de Ringer. Ces derniers ont ensuite été placés à la
surface du terreau contenu dans une bo!te de 30 X 30 au laboratoire (terreau du
jardin Thuret) et hébergeant de nombreuses larves aux 2ème et 3ème stades d'Orvctes
nasicornis, Potosia sp. et Oxvthvrea funesta. Contrairement à ce que nOUS avions
pu observer à La Minière, nous n'avons pas observé par la suite d'h6tes parasités.
Les premières lsrves de Potosia cuprea ramassées à Antibes étant su-
jettes aux mycoses, nous avons pensé obtonir de meilleurs résultats avec Orvctes
nasicornis, puisque nous avions pu obtenir au laboratoire d'Antibes l'infestation
d'une vieille larve d'Oryctes du 3ème stade récoltée près de Casteljaloux. C'est
pourquoi, dès juillet, nous nous sommes mis à la recherche de larves d'Orvctes.
Nous en avons trouvé, ainsi que de nombreuses larves de Potosia sp., Oxvthyrea
funesta et Cetonia, dans des tas do sciure d'une scierie de Fayence, dans une
scierie de la Vallée de la Tinée, dans des tas de sciure de décharges de la ville
de Digne et surtout dans un tas de terreau et de feuilles mortes du jardin Thuret.
Au cours de ces recherches, nous avons eu l'occasion de faire des observations in-
téressantes sur l'écologie des vers blancs.
II - ESSAI D'INFESTATION D'UN TAS DE TEHREAU PLACE DANS UNE CAGE EN CONDITIONS
PARANATURELLES.
Dès notre arrivée à la Station d'Antibes, nous avons préparé une cage
dans la nature de façon à pouvoir l'infester le plus tôt possible, la souche de
Microphtalma étant assurée au Laboratoire. Nous ne pensions pas alors rencontrer
de telles difficultés à multiplier cette Tachinaire au laboratoire, notre concep-
tion s'étayant sur les résultats encourageants que nous avions obtenus précédemment
à La Minière d'une façon relativement aisée.
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La cage en nature était constituée d1un cadre en bois de 3 X 3 X l,aD m.,
soutenant une toile métallique à mailles fines. Le sol était recouvert de sable
fin. Le quart Sud du toit était recouvert de canisses, tandis que plusieurs pieds
de Bryone dioique recouvraient d'un feuillage dense toute la moitié Est de la face
supérieure.
Nous avons disposé dans le coin Nord-Est de la cage un demi-cadre formé
de deux planches clouées perpendiculairement et maintenues en place par 4 piquets
enfoncés dans le sol. Le fond du volume ainsi délimité par ces planches et les
parois de toile métallique do la cage a été recouvert d'un grillage fin cloué aux
planches, de façon à empêcher les vers blancs de s'enfoncer dans le sol.
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Au centre de ce volume, nous avons placé une petite cage en grillage,
renversée, contenant du terreau et 30 larves de Potosia cuprea. Nous pensions vé-
rifier, grace à ce dispositif, les expériences faites à La Minière sur la descente
des planidium dans le sol jusqu'à une profondeur de 35 centimètres. L'examen ul-
térieur des larves parasitées ou non aurait pu confirmer ou infirmer ces résultats
obtenus au laboratoire. Nous avons ensuite empli le volume ainsi délimité avec
environ un mêtre cube de terreau provenant de chez un horticulteur de Golfe Juan.
Le terreau a été ensuite colonisé par trois cents larves au 3ème stade vieux de
Potosia cuprea. Nous avons déjà parlé de ces larves = elles ont été soumises pen-
dant plusieurs semaines à une température de 5°i placées en forte densité dans
deux seaux, elles se sont plus oU moins mordues entre elles; leur teinte générale
jaunatre n'était pas celle de vers blancs sains et nombreuses étaient les larves
dont l'épiderme présentait des taches brunes.
Rapidement, il s'est avéré que le tas de terreau était fortement conta-
m~ne par Metarrhizium; en effet, nous avons ramassé en surface de nombreux ca-
davres de larves remontées en surface atteints de muscardine verte. Nous avons
également pu observer d'autres sortes de mycoses et maladies diverses. Nous en
parlerons plus loin. Nous avons pu constater la formation de quelques coques;
trois adultes sont sortis du terreau, mais nous pensons que les survivants éven-
tuels devraient émerger au printemps prochain.
Nous pensions infester d'abord des vers blancs au laboratoire, et le
parasitisme vérifié, les placer dans le terreau de la cage, dans des dispositifs
individuèls permettant de suivre facilement les sorties des Tachinaires. Ces dis-
positifs noUs auraient permis, chaque jour de sortie, de marquer par un jeu de
taches de couleur différente les Tachinaires écloses. Par la suite, par capture à
intervalles réguliers, de quelques mouches laissées en demi-liberté dans la cage,
nous aurions pu suivre l'évolution des femelles, leur comportement d'accouplement,
leur ponte, leur comportement en liberté (préférendum des femelles en maturation),
prise de nourriture et de boisson, vol, etc•••
Devant l'impossibilité d'obtenir une souche conséquente au laboratoire,
nous avons résolu de tenter une infestation dans la cage. Le tas de terreau qui
s'y trouvait, vu le nombre important de cadavres que nous en avions retiré, était
trop contaminé par Metarrhizium. Aussi avons-nous empli une grande caisse de
sciure provenant de Fayence que nous avons colonisée au fur et à mesure des récoltes,
d'un grand nombre de larves d'Orvctes nasicornis, de Potosia so. et Oxythyrea
funesta trouvées au cours des mois de juillet et aoOt. Tous ces vers blancs, au
moment de leur récolte, semblaient sains.
- 29 -
Les 22/7 et 29/7, nous avons placé deux mouches écloses le 10/7 dans
un grand manchon enfoncé de quelques centimètres dans la sciure. Une première
femelle mourait le 31/7 à 21 jours. A la dissection, nous constations qu'elle
était vierge; la seconde mourait le 5/8. Des planidium vivants ont ét3 prélevés
en liquide de Ringer dans son utérus pour infestation artificielle d'une botte au
laboratoire, sans plus de résultats que précédemment.
Le 12/8 et le 16/8, nous avons examiné les vers blancs de la sciure.
Celle-ci était très humide et froide. Nombreuses étaient alors les larves de
Potosia et d'Oryctes atteintes de muscardine verte, d'autres larves étaient
flasques et noires. Nous avons ramassé et conservé au laboratoire, à l'air libre,
une cinquantaine de cadavres. I~ous verrons par la suite qu'une Muscide, Muscina
stabulans peut se développer dans ces vers blancs morts de mycose et de bactériose.
Dans toute la caisse de sciure, nous n'avons observé qu'une seule larve d'Oxvthyrea
funesta contenant deux larves de Tachinaire. Ceci prouve qu'il y a tout de m~me eu
ponte de planidium, mais que la difficulté d'infestation se situe à ce stade pla-
nidium, soit du fait de maladies des hStes, soit pour une caUse intéressant direc-
tement ce stade. En effet, à côté de larves mycosées et mortes, nous avons re-
trouvé dans la sciure, de nombreuses larves actives, paraissant saines, et qui
auraient da ~tre parasitées par les planidium.
Nous avons placé toutes les larves et la sciure elle aussi contaminée
par Metarrhizium sur le tas de terreau. Il est possible que certaines larves para-
sitées aient échappé à notre examen; en effet, le développement des larves para-
sites doit ~tre lent dans le terreau relativement froid, et très humide du fait
des pluies. Cette humidité constante favorise le développement des champignons.
La Bryone dioique protège trop le tas de terreau du soleil; il ne peut se réchauffer
et l'eau ne peut s'évaporer. Nous rapprochons de ces faits les observations faites
sur le tas de terreau du jardin Thuret. Ce tas est réchauffé par le soleil toute
la matinée, tandis qu'il se trouve à l'ombre l'après-midi. Nous y avons trouvé
des larves d'Oryctes dans une couche de terreau m~lé de feuilles mortes, comprise
entre 10 et 20 cm de profondeur, et surtout sur les cStés du tas, là où les parais
du trou réfléchissent et absorbent en m~me temps la chaleur. A ces niveaux, le
terreau dont l'humidité est faible se trouve ainsi à une température exception-
nellement forte.
Les cadavres ramassés dans la sciure de la cage ont été mis dans une
botte en plastique ouverte, le 12/8, et conservés cinq jours au laboratoire. Nous
avons fermé la boîte le 16/8 après y avoir ajouté d'autres cadavres mycosés
d'qr~c~es. Le 23/8, nous avons constaté par hasard que ce milieu était colonisé par
un grand nombre d'asticots. Leur pupaison a eu lieu le 26/8 et les mouches ont
éclos le 3/9. Si l'on place la pante le 15/8, le développement larvaire a duré
12 jours (à 20 0 ), la pupaison 14 jours.
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Nous avons déterminé cette mouche comme étant Muscina stabulans FLL.
Des cadavres atteints de muscardine, d'autres champignons et de bactériose noire,
il ne restait plus que les peaux, les pattes, les capsules céphaliques et les con-
tenus des panses rectales. Il est probable que ces mouches, écloses de pupes se
trouvant dans un milieu contaminé en spores de champignon, disséminent ces spores
dans la nature. Ce fait prouve que ce milieu infesté de spores et de bactéries mor-
telles pour les vers blancs peut convenir parfaitement au développement de Muscides
sarcophages.
Dans la nature, un tel fait peu se produire car les vers blancs malades
remontent mourir en surface, ce qui permet la ponte des Mouches sur les cadavres.
Cependant, l'action de telles Muscides serait défavorable si les asticots se dé-
veloppaient sur des cadavres avant que la sporulation des champignons ait eu lieu.
Il est probable que la mouche pondeuse qui a permis cette observation est entrée
au laboratoire attirée par les cadavres plus ou moins liquéfiés des vers blancs
atteints de bactériose plutBt que par les cadavres secs et momifiés de ceux atteints
de mycoses. Cependant, par la suite, les asticots se sont également attaqués aux
cadavres momifiés.
Signalons que Muscina stabulans FLL. (issue de vers blancs morts de mycose
et de bactériose), est très sensible au gaz carbonique. Nous en avons tué un gros
pourcentage lorsque nous avons voulu en recueillir pour les déterminer en les endor-
mant au gaz carbonique. En comparant l'action du m~me gaz carbonique sur Ceratitis
capitata, M. HAM est arrivé à la m~me conclusion.
Acariens.
Nous pensons rattacher le fait signalé plus haut, que le parasitisme de
Microphtalma échouait au stade planidium, à l'observation suivante 1 nous avons été
frappés, lors de l'examen des larves de la sciure (le 12/8 et le 16/8), par le
nombre très important d'Acariens se trouvant sur les grosses larves du 3ème stade
d'Orvctes nasicornis surtout, et à un degré moindre sur les larves de Potosia et
Oxvthvrea. La m~me constatation a été faite sur les larves se trouvant en boîte de
terreau, au laboratoire, sur lesquelles nous avions tenté sans résultat des conta-
minations artificielles parms planidium prélevés sur dissection en liquide de
Ringer. Toutes ces larves hébergeant des Acariens provenaient de nos récoltes de
juin, juillet et aoOt dont nous avons déjà donné les provenances. La plus grande
partie des larves d'Orvctes provenait du tas de terreau du jardin Thuret.
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Ces Acariens sont très actifs, ils se déplacent rapidement lorsqu'ils
sont inquiétss et se rassemblent en général par douzaine dans les plis interseg-
mentBires thoraciques (entre les pattes) et abdominaux des vers blancs. L'examen
à la loupe binoculaire de leurs pièces buccdles donne aussitSt à penser qu'ils
sont prédateurs, ayant des chélicères en pinces comme on trouve chez les repré-
sentants de nombreuses familles de Mesostigmata, en particulier chez les Parasitidae.
Nous pensons que ces Acariens peuvent agir comme prédateurs des planidium de
Microphtalma, dans le milieu sciure lui-m~me, ou plutôt sur l'hSte, lorsque les pla-
nidium atteignent leurs h6tes.
Protégeant sans doute ainsi les vers blancs du parasitisme de la Tachi-
naire, ils jouent le rôle actif d'hyperparasites. Les larves d'Orvctes semblent
s'accommoder facilement de ces Acariens, et il ne semble pas que ces derniers leur
causent quelque dommage. Cependant, nous n'avons pas observé d'Acariens sur les ca-
davres de vers blancs morts de mycose ou de bactériose.
Nous avons fait un comptage sommaire pour donner une idée de cette popu-
lation d'Acariens 1 sur dix grosses larves d'Oryctes prélevées au hasard, nous
avons trouvé une moyenne de 42 Acariens par larve, surtout 10calis6s sur la partie
ventrale du thorax, entre les pattes.
Nous avons prélevé une vingtaine de ces Acariens (et quelques autres,
bruns, entièrement cuirassés, mais en nombre bien moindre), dans un petit tube
d'alcool, afin de les soumettre à l'examen de M. BESSARD.
Remargues.
Dans son ouvrage "Introduction to Acarology", E.W. BAKER signale que l'on
trouve dans le terreau, les litières, le bois pourrissGnt, les accumulations de ma-
tières organiques en décomposition, des représentants ~e nombreuses familles appar-
tenant au sous-ordre des Mesostigmata. Des représentants des familles suivantes :
Parasitidae, Pachvlaelaptidae, Gamasolaelaptidae, Neoparasitidae et Pseudoparasi-
~, se rencontrent souvent dans le sol et sur Coléoptères, la plus grande part
~ppartenant aux trois dernières familles.
Une espèce de Megisthanidae (Megisthanus floridanus) infeste aux U.S.A.
le Coléoptère Popilius disjunctus.
Les Macrochelidae sont très communs dans le sol, sur Vertébrés et Inver-
tébrés. Certains ont été trouvés par PEAEI~A et de CASTRO (1945), dévorant des
oeufs de Musca domestica.
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Tous ces Acariens n'ont, pour la plupart, pas d'importance économique
citée et reconnue. Cependant, ils doivent avoir, selon E.W. BAKER, une grosse im-
portance biologique. Ils ont une morphologie de prédateurs et doivent certainement
détruire de nombreux arthropodes du sol, leurs larves, leurs oeufs et, en ce qui
concerne cette étude, les planidium de Microphtalma. Une intéressante étude de leur
raIe en conditions naturelles serait à faire. Dans une utilisation de Microphtalma
dans la lutte contre les vers blancs, il faudrait tenir compte de leur présence.
Dans l'attente de la détermination de M. BESSARD, disons simplement que
nous pensons que ces Acariens sont des Pseudoparasitidae.
Dans son ouvrage l "Contributions to a knowledge of the natural ennemies
of Phyllophaga", J.J. DAVIS cite trois espèces d'Acariens trouvés dans ses élevages
Rhvzoglvphus phvlloxerae RILEY infeste les vers blancs dans la nature et est une
cause de la mort de ces larves en élevage. C'Eet une espèce fixée sur l'hôte, donc
entièrement différente de celle que nous avons trouvée. Cependant, il faut noter
que le stade nymphal de nombreux Acariens est actif et migrateur, l'hôte occa-
sionnel devenant transporteur; une autre espèce est citée : TVJOglvphus armipes BKS,
d'une famille très différente, et enfin un Parasitus SPI qui selon l'idée que nous
nous faisons après avoir compulsé l'ouvrage de E.W. BAKER doit §tre un genre voisin
des individus trouvés à Antibes. -----
Symptômes des maladies rencontrées sur nos vers blancs.
Nous avons pu observer tout au long de notre stage environ 250 cadavres
de vers blancs, morte aussi bien dans les bo!tes au laboratoire que dans le terreau
et la sciure de la cage dans la nature.
Lors de la mise en terreau des premiers lots, de nombreuses larves pré-
sentaient des taches mélanisées 1 morsures de congénères ou premières attaques des
champignons.
- 80 %des cas de maladies environ sont dOs à la muscardine verte typique,
dOe à Metar~hizium anisopliae. Cette mycose a atteint beaucoup de larves vieilles
au 3e stade de Potosia cuprea, Oxythyrea funesta, quelques Oryctes nasicornis aussi,
moins de larves au 2e stade, dans la proportion de 3 à 1 environ.
- pour les autres cas, nous ne pouvons nous prononcer, à la simple vue des
symptômes, sur l'agent de la maladie. Disons seulement avoir observé des vers blancs
momifiés et durs, d'abord de couleur blanche puis jaune rosé. Ces symptômes peuvent
§tre dOs à divers Beauveria, mais aussi à d'autres champignons comme des Spicaria
ou des Fusarium. La fréquence de ces symptômes était d'environ 15 %.
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Nous avons observé quelques autres cas de mortalité dOs sans doute à des
bactéries.
Un lot de larves au 3e stade, surtout des larves d'Oxythvrea funesta
ramassées au jardin Thuret, a été atteint au laboratoire d'une sorte d'épizootie,
toutes les larves, en forte densité dans la boîte, sont mortes rapidement en
quelques jours. La maladie a évolué à 20-22 D ; les cadavres, mous, présentaient une
teinte rosée.
D'autres vers blancs, flasques, présentaient une teinte café au lait,
leurs organes internes étant entièrement liquéfiés,
Nous avons également observé quelques cadavres, flasques, de couleur en-
tièrement bleu-noire. Signalons le cas d'une larve vieille, au 3e stade, d'Oryctes
que nous avons vue se dessécher vivante, peu à peu, le pygidium devenant opaque
et jaune.
Nous avons observé sur le terreau de la cage, venant mourir en surface,
m~me exposées au soleil, des larves du 3e stade de Potosia sp. au pygidium hyper-
trophié au niveau de la panse rectale, distendue et bourrée de terreau, comme si
les larves étaient atteintes d'occlusion intestinale. En surface, elles ne s'ali-
mentaient plus et restaient immobiles. Par la suite, le ver blanc se desséchait
peu à peu, Nous n'avons pas noté d'indice de mycose ou de bactériose, bien que
l'aspect jaun@tre de la larve n'était pas celui d'un ver blanc sain. La dissection
a montré un intestin postérieur dilaté par un volume important de terreau. Une
de ces larves mise à jeOner dans une boîte en plastique a émis un nombre très im-
portant de crottes et est restée immobile jusqu'à sa mort.
Enfin, nous avons trouvé dans le terreau de la cage des coques contenant
des nymphes et des adultes mycosés; d'autres se trouvaient emplies d'une
"poussière" d'Acariens, différents de ceux cités plus haut et bien moins actifs.
CONCLUSI[lNS Recherches des causes de l'échec de nos élevages et solutions gue
nous aurions pu envisager au cours d'expériences ultérieures.
L'hBte.
L'hBte employé dans nos expériences de La Minière servait avant tout à
des expériences d'infestation par bactéries, rickettsies ou champignons et était,
dans ce but, élevé en conditions aseptiques strictes, en boîte individuelle.
A Antibes, l'h6te employé a été prélevé directement dans la nature, avec toutes
ses maladies, parasites et prédateurs, Placé au laboratoire, et m~me dans la cage,
en conditions non naturelles de densité, de température et d'humidité, des épi-
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démies se sont déclarées et les effets des prédateurs acariens se sont amplifiés.
Mortalité des pupes.
Nous avions déjà observé des pupes "pourries". Nous avons vu que cette
pourriture est dOs aux mauvaises conditions physiologiques dans lesquelles est
placé l'asticot au moment de la pupaison. Cette pourriture a plus tendance à at-
teindre les dernières pupes formées dans un mBme hôte, surtout s'il est superpa-
rasité. Les dernières larves absorbent sans aucun doute des microorganismes du
tube digestif du ver blanc qui envahissent les tissus lysés à la mort du ver blanc.
Des examens pathologiques des pupes envoyées à M. VAGO pourraient confirmer ces
hypothèses.
Des lots entiers de pupes en provenance de La Minière n'ont pas éclos.
Ils avaient subi pendant un temps plus ou moins long une température de 15°.
Enfin le substrat sciure humide, pour les pupes, ssmble plus favorable à l'éclosion
que la tourbe humide.
Mortalité des mouches.
Nous avons observé un trop fort pourcentage de mouches mortes dès leur
sortie et au cours des premiers jours de maturation, l'accouplement effectué. Les
causes sont plus physiologiques que pathologiques. Le degré hygrométrique de la
chambre des Cochenilles, à 25°, n'atteignant que 65 %au maximum, était trop faible
par rapport à celui obtenu à la Minière et qui semblait plus favorable. Nous avons
tenté de remédier à ce déficit hygrométrique par les dispositifs décrits. D'autre
part, il est possible que la température de 25° ait été trop "uniforme". Nous avons
constaté en effet à La Minière que les tubes au néon, placés juste au-dessus des
lots de mouches, permettaient à ces derniers de bénéficier de temps à autre, en se
plaçant à leur gré tout au haut du manchon, d'une température supérieure à 25 D •
En voulant remédier au déficit hygrométrique de la chambre des Cochenilles, nous
avons vu que nous obtenions en fait un effet contraire : la mouche préférait le
substrat de sable humide, mais le microclimat à ce niveau, du fait de la forte éva-
poration, devait avoir une température inférieure à la température ambiante de 25 D •
Le facteur "intensité de lumière" et rayonnements d'ultra-violet et
infra-rouge (que les Tachinaire trouvent naturellement à forte dose dans la nature
lors de leur station au soleil) doit jouer lui aussi un rôle important, surtout
au cours de la maturation des femelles. Nous avons placé ces dernières dans la
chambre Cochenilles près de la fen~tre. Cette fenêtre se trouve, sauf en tout début
de journée, toujours à l'ombre. Nous avons fait aussi quelques expériences d'expo-
sition de mêles au soleil, placés en cage de maturation du laboratoire r rapidement,
ils sont morts, la température dans la botte étant trop forte. Dans ce sens, nous
avions envisagé une expérimentation de maturation, des femelles accouplées, à la
lumière solaire, dans une botte de forme carrée, grillagés, de 50 cm de côté environ
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et suspendue en plein air; cette cage aurait été pourvue d'un certain nombre de
caches protégeant quelques endroits de l'enceinte du rayonnement direct du soleil.
Accouplement.
Ce point important de la biologie des Tachinaires ne présente pas èe
difficultés en ce qui concerne Microphtalma europ~a ; l'accouplement a lieu faci-
lement dès l'éclosion.
Nous n'avons pas pu observer tous les accouplements. Cependant, toujours,
chaque femelle a été mise en présence d'un m~le au moins pendant 5 jours. Lorsqu'un
mSle mourait prématurément, il était remplacé. Sur ce point, nous n'avons pas
éprouvé de difficulté, car nous avons toujours disposé de plus de mâles que de fe-
melles.
Les dissections des cadavres des femelles ont révAlé que quelques fe-
melles ne s'étaient pas accouplées, ou n'avaient pas été fécondées. Ce fait a oc-
casionné des manipulations inutiles, surtout lorsque l'hôte offert était changé
chaque jour, car chacune des femelles jusqu'à sa mort, a- été considérée, d'abord,
comme fécondée, puis en maturation, enfin en ponte.
La seule solution est donc de faire une observation systématique de
tous les accouplements. Pour ce faire, il faut être sOr que tous les individus
mis en présence par couple sont vierges; donc, il faut isoler les pupes.
Ponte de la femelle et parasitisme des hôtes.
La femelle ayant atteint la fin de sa maturation, les dissections ont
prouvé que la ponte a toujours eu lieu (des planidium ont été prélevés en Ringer
pour infestation artificielle). Nous avons observé des enkystements de larves pa-
rasites aux différents stades en hôte Potosia opaca au 3e stade larvairé vieux,
dans les conditions décrites plus haut.
Nous avons obtenu des pupes de larves au 3e stade jeune de Cetonia
aurata, sur les cadavres desqueq~snous avons observé des nématodes. Mais aucune
pupe n'a été obtenue d'hôtes récolt8s à Antibes dans la nature.
La ponte de la Tachinaire effectuée, le point délicat de l'élevage s'est
placé au stade planidium
ou, les hôtes exposés sont morts de mycose, sans ~tre parasités,
ou, les survivants, malades, ont été parasités, mais leur mort rapide
a entraîné celle des planidium qui y avaient pénétré.
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au, dans le terrbau des boites du laboratoire et dans la caisse de
sciure de la cage, l'action prédatrice des Acariens vivant sur les
larves saines a protégé ces dernières des planidium.
Mortalité des hôtes.
A La Minière, nous avions obtenu aisément des résultats avec des hôtes
dont la plupart sant élevés de l'oeuf à l'oeuf en bo!te individuelle. Dans ces
conditions, nous n'avons pas observé d'épidémie importante, même lorsque nous avons
brusquement changé le biotope en les rassemblant en terreau naturel, en bo!te de
contamination à 25°, l'humidité étant même très farte. Par cantre, des hôtes ra-
massés dans la nature, avec toute" leurs maladies, placés dans le terreau naturel
et soumis à des conditions de densité, d'humidité, de temp8rature, défavorables
(mais favorables aux parasites), ont été décimés par les épidémies aussi bien au
laboratoire que dans la cage, en tas de terreau au de-sciure.
Deux solutions peuvent être envisagées 1
- ou faire un élevage complet de l'hôte au laboratoire en conditions
aseptiques, comme cela se fait à La Minière; solution la plus difficile à réaliser
du fait d'une importante manutention.
D'autre part, nous nous éloignons ainsi des conditions de la nature et
aucune corrélation ne peut être établie avec ce qui se passe dans les conditions
naturelles, tout au mains au point-de-vue interactions hôtes-maladies, hôtes-para-
sites et parasites-prédateurs.
- au récolter les larves hôtes dans la nature, trier celles paraissant
les plus saines, sans taches, les nettoyer le mieux possible au pinceau et les ex-
poser à la ponte de la Tachinaire, à la température de 25D et à 85 %de degré hy-
grométrique. Le support serait du terreau qui, en dernier ressort, pourrait être
stérilisé à la vapeur, au un support inerte comme la tourbe, peu humidifié, de fa-
çon à ne pas favoriser les champignons.
La cage.
Bien que les vers blancs aient la même or~g~ne, nous avons constaté beau-
coup plus de mycoses parmi les vers blancs issus du jardin Thuret et placés dans
la cage, que dans le tas de terreau de ce jardin, que nous evons entièrement ex-
ploré avec l'aide de M. LANZA.
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Il est possible que le terreau et la sciure de la cage aient été beaucoup
plus fortement contaminés par les champignons. Il semble cependant que le terreau
du jardin Thuret contienne tout autant de spores de champignons, pouvant germer aux
premières conditions favorables, que celui de la cage. En effet, nous avons placé
au laboratoire, en bo!te plastique, dans les m§mes conditions que précédemment, des
vers blancs du jardin Thuret dans leur terreau d'origine, et avons constaté le dé-
clenchement rapide des mycoses. Les conditions Bcologiques sont tout à fait changées
et deviennent très favorables au développement des champignons.
Nous retrouvons à peu près les m§mes conditions dans la cage de la nature.
La seule différence tient au fait que la température du milieu est beaucoup plus
faible et par suite, l'évolution du champignon est plus lente. De plus, le terreau
et la sciure placée en caisse ont été très humidifiés du fait des pluies. n'autre
part, la Bryone dioIque se trouve interposée entre le terreau et le soleil pendant
toute la journée, si bien que le terreau ne s'assèche et ne se réchauffe pas. L'hu-
midité a favorisé les champignons et les Acariens.
Tout à fait différentes sont les conditions écologiques du tas de terreau
du jardin Thuret; il se trouve ensoleillé toute la matinée et à l'ombre l'après-midi;
les vers blancs, et surtout les Orvctes, se trouvaient ainsi dans un terreau excep-
tionnellement chaud, mais pouvant garder une certaine humidité.
Il aurait fallu supprimer la Bryone placée au-dessus du terreau et dis-
poser sur le toit, du c6té ouest de la cage, un écran,de telle façon que le tas de
terreau soit ensoleillé jusqu'à midi et à l'ombre l'après-midi.
Schémas et dissections montées.
Nous avons fait un certain nombre de montages : oeufs, planidium,
p1Bces buccales, larves aux différents stades, larves enkystées, génitalia mSles et
femelles de Microphtalma europea EGG, ainsi que de dissections d'appareils génitaux
mBle et femelle aux différents stades de développement oVarieile
Par ailleurs, nous avons fait d'autres dissections concernant les appa-
reils génitaux de différentes Tachinaires (Phrvxe caudata; Carcelia excisa), d'hy_
ménoptères parasites (Brachymeria femorata •• ), des montages de grégarines du tube
digestif de Coccinelles aphidiphages, de larves dB Braconides, etc •••
Nous avons remis un certain nombre de ces préparations à M. HAM et en
avons gardé quelques exemplaires pour notre collection personnelle. Nous donnons
par ailleurs la liste des préparations avec leur numéro.
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Au cours des dissections ou montages, nous avons fait quelques dessins
rapides des appareils génitaux femelle et mâle, genitalia, oeufs, planidium,
larves, pupes de Microphtalma europea ainsi que des organes génitaux m~les de
Brachymeria femorata.
Nous plaçons ces dessins en fin du présent rapport.
- Les préparations et l'un des dessins montrent le développement important
que peut prendre l'utérus de la femelle de Microphtalma fécondée au cours de la ma-
turation, ainsi que l'échelonnement obligatoire de la ponte. Des oeufs venant de
descendre des ovaires subissent la fécondation alors que la ponte des planidium est
déjà commencée. La maturation des femelles dure 14 jours environ à 2So : c'est le
temps mis par les premiers oeufs émis et fécondés pour descendre l'utérus et
donner les premiers planidium. Lorsque les premiers planidium sont pondus, des
oeufs sont encore émis à l'origine de l'utérus; il leur faudra à eux aussi 14 jours
pour se développer. Il ressort que, théoriquement, la ponte peut durer au moins 14
jours. Cependant, nous n'avons pas observé de parasitisme important au-delà du
10èma jour. La femelle meurt souvent après 1S jours de ponte. Il est possible que
les derniers planidium émis lorsque les réserves de la mouche commencent à s'épuiser
ne donnent pas un parasitisme comparable à celui donné par les premiers qui ont été
mieux nourris et sont plus actifs.
- A propos d'un des schémas montrant le détail des débouchés des sperma-
thèques, nous avons pu faire une observation intéressante sur une dissection d'u-
térus vivant placé en liquide de Ringer sur une lame à concavité. Nous avons vu
deux oeufs descendre le tronc commun des oviductes, très rapidement. Au niveau des
spermathèques et glandes accessoires, la naissance de l'utérus est pourvue d'une
sorte de poche présentant un bec en cul de sac dans la région antérieure. Lorsque
les oeufs sont parvenus dans cette poche, des contractions circulaires brusques,
prenant naissance dans une région déprimée en anneau située sous la poche, ont
gagné celle-ci, puis les oviductes (voir le schéma), brassant le contenu de la poche
et faisant passer et repasser les oeufs devant le débouché des spermathèques et
glandes accessoires. Les oeufs semblent avoir ainsi toutes chances d'être bien fé-
condée.
Observations diverses.
Scolia hirta. Lors d'une prospection du tas de terreau du jardin Thuret,
notre attention a été attirée par de nombreux hyménoptères de taille moyenne vole-
tant autour du tas de terreau et s'y posant. Nous avons capturé S femelles et déter-
miné cet hyménoptère comme étant Scolia hirta SCHRANK. Nous avons eu l'occasion
d'observer un de ces Scolies, le corps à demi enfoncé dans le terreau, agrippé à
une larve de 3e stade de Potasia sp. et la piquant sous le thorax de nombreux coups
d'aiguillon. Mais il n'y a pas eu de dépBt d'oeuf. Nous avons conservé ce ver blanc,
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ainsi paralysé, le 26 juillet. Au 13 septembre, il était encore vivant; le ver
blanc a vécu 50 jours sans prendre de nourriture; san aspect externe était blanc
et sain; il restait immobile et baugeait faiblement ses mandibules et ses pattes
si an l'excitait. Il semble pouvoir vivre encore plusieurs mais.
Nous avons tenté de faire pondre les femelles de Scolia capturées, en les
plaçant dans des enceintes de maturation pour Microphtalma avec un ver blanc, en
vain. Elles sant martes sans pondre.
Près du tas de terreau, de nombreux m~les de Scolia hirta butinaient
sur des Myrtacées en fleurs. Toutes ces observations ont été faites en début
d'après-midi, alors que le tas de terreau était à l'ambre.
Carcelia evolans. 80 %des pupes de cette Tachinaire parasite de Papilio
demodocus et reçues de M. POINTEL de La Réunion n'ont pas éclos. Nous les avons
placées soit en milieu humide, soit en milieu sec, sans plus de résultat. Nous
n'avons pas de données sur le biotope dans lequel se trouvent ces pupes à La
Réunion.
Les rares femelles écloses ne se soht pas accouplées, m!me en cage en-
tourées de papiers de différentes couleurs pour étudier l'influence des radiations.
D'autre part, du fait des éclosions rares et très échelonnées, il n'y a pas eu de
concordance favorable entre les sorties des m~les et des femelles. Les males éclos
n'ont pas vécu longtemps (jusqu'à 8 jours).
Des dissections ont montré que le nombre d'ovarioles était de 14 à 17
par ovaire, avec des figures de dégénérescence des oeufs (voir les montages). Les
oeufs descendent dans l'utérus 4 à 5 jours après l'éclosion, m!me si la femelle
n'est pas fécondée. Il est probable qu'après ce délai, l'accouplement n'est plus
possible et à fortiori la fécondation, si l'accouplement B tout de m!me eu lieu.
Nous nous sommes instruits aussi sur les recherches relatives
- aux Coccinelles, au laboratoire de M. IPERTI; en particulier sur leur
biologie et 8cologie, lors de deux sorties effectuées dans la région de Digne.
aux Cochenilles, au laboratoire de M. EENASSY, en particulier sur les
élevages des parasites, sur les méthodes de comptage, etc •••
- à la Processionnaire du Pin, au laboratoire de M. DEMOLIN et aux Born-
bylides parasites de cette chenille au laboratoire de M. DU MERLE.
-~-
à Ceratitis capitata et Opius concolor au laboratoire de MM. DELANOUE
et ARAMBOURG.
Enfin, nous avons jugé utile de nous familiariser avec les clefs de déter-
mination systématique des microhyménoptères parasites avec l'aide et les conseils
de M. BENASSY, ainsi, que de M. BILIOTTI.
BIBLIOGRAPHIE.
Nous avons entrepris, au cours de notre stage, une bibliographie con~
cernant les Tachinaires en général, en consultant les publications et les ouvrages
de MM. BILIOTTI, d'AGUILAR, EMDEN, HERTING, PANTEL, etc ••• , une bibliographie con-
cernant les vers blancs en général et en particulier les Oryctes parasites des
Palmiers (publications et ouvrages de MM. HURPIN, LEPESME, DAVIS, COUTURIER, NIKLAS,
etc ••• ), et nous entreprenons actuellement une bibliographie concernant les Punaises
parasites des Cocotiers aux Nouvelles Hébrides et îles Salomon 1 Axiagastus cambelli
DI5T. (Pentatomidae) et Ambl~pelta cocophaga CHINA (Coreidae), les microhyménoptères
qui sont parasites de leurs oeufs et les Tachinaires Phasiinae parasites des adultes.
Station de Zoologie AgriDole et de
Lutte Biologique
Route du Cap
à ANTIBES (A.M.)
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Dissections montées et montages
Objets
Oeufs - Planidium - Pièces buccales
Colorants Milieu de
montage
256 Oeufs de Microphtalma europea EGG. à différents Carmin acétique Baume du Canada
stades prélevés en utérus de femelle fécondée
de 8 jours.
259 Femelle vierge morte à 21 jours.
257
258
252
Planidium de Microphtalma europea EGG.
Pièces buccales de larves du 1er stade de Microph-
talma europea EGG.
Dissections d'appareils génitaux de
femelles de Microphtalma eurooea EGG.
Femelle vierge morte à 5 jours Hémalun de
Mayer
Liquide de Faure
Baume du Canada
Baume du Canada
260 Femelle fGcondée morte à 3 jours. Carmin acétique
255 Femelle fécondée morte à 8 jours.
?61 Femelle fécondée morte à 16 jours (les plani-
dium ont été enlevés pour infestation arti-
ficielle) •
Hémalun de
Mayer
262
248
"
"
24 jours
24 jours
(fin de ponte)
Carmin acétique
Hémalun de
Mayer
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Objets
Montages de larves de Microphtalma
eurooea EGG.
Colorants Milieu de
montage
263 Larve du 3e stade enkystée en larve du 3e stade Hémalun de Mayer Liquide de Faure
264 vieux de Potosia 00aca
249 Larve du 2e stade enkystée en larve du 3e stade
vieux de Potosia ooaca
250 Larves à différents stades ••••• id •••••••
253 Larves à différents stades mortes en larve de
Cetonia aurata au 3e stade jeune morte de mycose
254 Larves à différents stades mortes en larve de
Cetonia aurata superparasitée (23 larves)
Génitalias femelles et m§les; organes
génitaux m§le de Microphtalma europea EGG.
265 Génitalia femelle Baume du Canada
266 Génitalia m§le
267 Appareil génital m§le
Divers
Call11in acétique
Appareil génital m§le de Brachymeria femorata
(Chalcididae)
Appareil génital femelle de Actia pilipennis
(Tachinidae), fécondée, disséquée à 4 jours
" " morte à 3 jours
Appareils génitaux femelles de Carcelia evolans
(Tachinidae), vierges, mortes à 4 jours
268
269
270
271
272 à
275
276
277
"
"
Il
11
morte à 5 jours
morte à 23 jours
Hémalun de Mayer
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Nous avons conservé au moins un exemplaire de chacune de ces dissections
remises à M. HAM; avec des dissections de pteromalidae parasites de Psvchidae,
d'organes génitaux de Phryxe caudata (Tachinidae) aux différents stades (femelles et
mâles), d'organes génitaux femelle et mâle de Brachymeria femorata (Chalcididae)
ainsi que des montages de grégarines parasites de Coccinelles, de larves de ~­
~, de larves de Phryxe. etc ••
Dessins et Schémas.
Génitalia de femelle de Microphtalma europea (vue centrale).
2 Appareil génital de femelle de Microphtalma europea en fin de ponte.
3 Appareil génital de femelle de Microphtalma europea (détails du débouché des sperma~
thèques) ( x 150).
4 Oeufs de Microphtalma auropea, fécondts, prélevés en différentes régions de l'utérus
(8 jours après l'éclosion et la fécondation).
5 Génitalia m~les de Microphtalma (pièces en place).
6 n " n (pièce dorsale enlevée découvrant l'édéage).
7
B
9
10
11-12
13
Appareil génital mâle de Microphtalma europea.
Planidium de Microphtalma europea ( X 400).
Larve du 3e stade de Microphtalma europea.
Pièces buccales de larve du 1er stade de Microphtalma europea ( X 300).
Pupes de Microphtalma europea. Détails.
Organes génitaux mâles de Brachymeria femorata (Chalcididae).
Photos (dues à Melle DAUMAL).
Accouplements de Tachinaires Microphtalma europea EGG. au laboratoire.
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PLAN DU RAPPORT
INTRODUCTION - BUTS DU STAGE.
RAPPELS DES RESULTATS ANTERIEURS.
l - ESSAIS D'ETABLISSEMENT D'UNE SOUCHE AU LABORATOIRE - EXPOSES DES ELEVAGES.
Lot de S3 pupes envoyé par M. FRESNEAU le 24 avril ~ Discussion.
Lot que 'nous avons ramené de La Minière. Discussion. Remarques.
Etudes des femelles survivantes du lot précédent. Discussion.
Lot de vers blancs (Cetonia aurata) reçu de La Minière le 7 juin.
Lot de pupes reçu de M. FRESNEAU le 6 mai. Discussion.
Phvllognathu6 silenys reçus le 6 mai. Discussion.
Lot de pupes reçu de M. FRESNEAU le 15 mai; études des femelles ~ur­
vivantes.
- Nématodes. Remarques.
Lot de pupes reçu de la Minière le 7 juin (accompagnant les larves de
Cetonia aurata).
Pupes obtenues à Antibes des larves de Cetonia ayrata au 3e stade lar-
vaire jeune, ainsi que d'une larve d'Orvctes nasicornis. Tableau.
II - ESSAIS D'INFESTATION D'UN TAS DE TERREAU PLACE DANS UNE CAGE EN CONDITIONS
PARANATURELLES.
- Acariens - Remarques.
SymptBmes des maladies rencontrées sur les vers blancs.
III - CONCLUSIONS
L'h5te.
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Recherche des causes de l'échec de nos élevages et solutions
gue nOUS aurions pu envisager au cours d'expériences ultérieures
Mortalité des pupes.
Mortalité des mouches.
Accouplement.
Mortalité des hBtes.
La cage.
• Schémas et dissections montées.
• Observations diverses :
Scolia hirta SCHRANK.
Carcelia evolans.
• Bibliographie.
• Dissections montées et Montages. Dessins et Schémas.
• Photos.
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Nous remercions le Docteur GRISON, Directeur de la Station de Eiocoe-
notique et de Lutte Eiologique de la Minière, ainsi que Monsieur HURPIN, Maître
de Recherches qui, en février - mars 1963, nous ont accueilli dans leur Station
et leur Laboratoire pour entamer à la lumière d'observations précédentes, le
début de la présente étude et nous guider et conseiller avec attention et bien-
veillance.
Nous remercions également Monsieur EILIDTTI, Directeur de Recherches,
Directeur de la Station de Zoologie Agricole et de Lutte Eiologique du Cap d'Antibes,
qui nous a reçu dans ses laboratoires d'Avril à Septembre 1963, pour continuer
l'étude précédemment entreprise en laboratoire à la Minière. Nous remercions aussi
particulièrement Monsieur HAM qui a grandement facilité notre travail, Monsieur
EENASSY qui nous a conseillé dans les études des cochenilles et des micro-hymé-
noptères parasites, ainsi que nos camarades du MERLE, IPERTI et DEMOLIN qui,
lors d'échanges de vues animés, nous ont appris beaucoup et nous ont parfois amené
à réviser des idées préconçues.
C'est ainsi qu'au cours de ces deux stages, en meme temps que nous élar-
gissions nos connaissances entomologiques, nous avons pu apprécier au contact de
camarades, les méthodes de travail en équipe, équipes avec lesquelles nous comptons
bien rester en contact lors de nos prochains séjours Outre-Mer.
Paul CDCHEREAU - D.R.S.T.D.M.
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Accouplements au laboratoire de Microphtalma europea EGG. (Photos Mlle DAUMAL)
